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. Chronique Parisienne 
Semaine parisienne. — La prudence. — Etablissements nouveaux. 

CpUJf qui vendent. ~~ Ceux qui veuieru voir. 
Le courage d'avoir peur. 

La semaine est tragique ; nous comptons 
nos morts et nos blessés : le bilan pourrait 
effrayer les moins disposés, par tempéra-
ment ou raisonnement, à s'émouvoir. D'in-
nombrables questions se posant dont la 
principale est celle-ci : Combien dans la 

■ quantité des morts eussent pu n'être pas 
atteints ? 

Il y en a probablement un nombre assez 
considérable. 

Pourquoi y avait-il tant de mande dans les 
couloirs du Métropolitain ? Tous ces réfu-
giés, femmes et enfants, n'avaient donc 
point de caves ou bien n'y ayait-il donc pas 
de caves dans l'immeuble qu'ils habitaient 1 
Voilà ce qu'on répète • partout. 

» Il tombe sous le sens que le Métro est le 
Jrefuge des gens qui se trouvent sur la voie 
/publique au moment des alertes. Or, tant 
de femmes et d'enfants dehors à 21 heures 
du soir, oela'ne s'explique guère. 

Ils étaient, on peut le croire, dans un ci-
néma., au théâtre, qui sait 1 Il ne vous 
semble, peut-être pas naturel que, dans une 
ville bombardée on puisse trouver le sang-
froid nécessaire pour conduire ses enfants 
au théâtre ? Il paraît que c'est normal, soit I 

11 ne semble pas davantage possible que 
les gens aient quitté leur logis, méprisé 
l'abri naturel des caves, pour courir au de-
hors chercher le métro. Alors ? 

■ Alors, enquête et l'enquête que donnera-
t-elle ? 

Et il y avait foule dans ce sous'-sol du 
létro ! La foule, pn sait ce qu'elle est quand 

Jlle a peur : elle se rue, afiolôe, .comme le 
Bétail qu'un subit effroi rend aveugle et fu-
rieux. 

Fuyons la foula 
Si donc il y a eu, dans la quantité des 

morts, tel et tel qui n'eût point dû s'y trou-
ver, plaignons-les et conseillons à d'autres 
d'être plus sages, car si la prudence est la 
mère de la sûreté,-c'est surtout.en cas de 
bombardemen t. 

Pendant ce temps-là, comme dit la chan-
son, on refuse du ( monde dans un concert 
en vogue où l'on joue' : Les chastes nudités 
devant la Cour d'Amour. 

Et l'on nous annonce que trois nouveaux 
spectacles, trois établissements de raffinés 
plaisirs, vont être édifiés pour' faire concur-

rence ou simplement pour lutter à proxi-mité des Olympias quelconques dont nous 
.jouissons actuellement. On parle de luxe et 
d'art 

On dirait que l'argent surabonde, qu'il n'y 
a. qu'à se baisser {Jour en ramasser. La mo-
rale de tout cela c'est que, durant la guerre, 
nous aurons vu les plus sublimes sommets 
jst mesuré 'des abîmes. 

n y a de regrettables antithèses. 

Les. tribunaux ne chôment point : Tous 
les jours, des condamnations atteignent des 
individus qui abusent odieusement de la si-
tuation pour vendre à des prix scandaleuse-
ment élevés ce qu'ils ont acheté à des prix 
raisonnables.. Des marchands d'anthracite 
ont vendu 880 francs la tonne du charbon 
sayé par eux 199 francs. Or, ce n'est pas une 
«monde ordinaire qu'il faudrait imposer à 
«es gens-là ; ils méritent d'être ruinés abso-
lument et punis de prison. Et partout on 
trouve de ces accapareurs qui cachent la 
marchandise pour ne la livrer qu'avec un 
bénéfice énorme. Les atteindra-t-on ? 

Tous ces profiteurs de la guerre doivent 
'être signalés : il faudrait qu'ujpè affiche fût 
placardée sur leur porte et dans leurs bou-
tiques afin qu'ils soient tenus en grand mé-
pris çar leurs concitoyens. 

Plus il y aura de condamnations, plus 
elles seront sévères, plus nous aurons lieu 
d'applaudir. 

Ces gens-là ont rendu la guerre plus 
lourde, plus désastreuse ; ils ont augmenté 
la misère publique autant qu'ils l'ont pu et 
ils n'ont droit à aucune indulgence. 

Tous les marchands qui ont quelque chose 
à vendre, en fait de chauffage et de nourri-
ture, sont sûrs d'écouler leurs marchandi-
ses ; il n'y a pas pour eux de mévente pos-
sible, c'est pourquoi on peut exiger qu'une 
trente ne devienne pas une abominable spé-
culation. 

Cette perversion du sens moral qui s'est 
produite, plus marquée, plus laide, .plus gé-
nérale, depuis ces deux dernières années 
de la guerre, est certainement une des cho-
ses les plus attristantes de cette époque. 

Un incident nous ramène à ce dont nous 
parlions plus haut : c'est un vieux Parisien 
qui nous aborde en disant : 

— Eh bien ! avez-vous eu peur des gc-
thàs ? Moi, j'ai mis mes « femmes » à la 
cave et je suis parti dans la plaine avec 
mon voisin pour suivre des yeux le specta-
cle. 

Nous avons fort bien vu : inotre banlieue 
n'a été touchée qu'une fois a van quart de 
kilomètre de ma maison : 
,j'A cela je réponds : Permettez-moi de vous 
Mire que vous vous vantez d'une grosse sot-
tise. 

•y Vos femmes, comme vous dites, sont vo-
ire mère et votre petite-fille : si vous eussiez 

été blessé ou tué, vous les placiez dans une 
situation difficile, dans le plus cruel embar-
ras, tout en leur causant un inguérissable 
chagrin. 

Et pour qui ? pour plastronner en prou-
vant que vous n'avièz pas peur. 

— Vous avez raison, a murmuré le brave 
homme, allons, la prochaine fois, j'irai à la 
cave. Du reste, ma mère a confectionné 
pour elle et pour la petite des capuchons 
épais à grosse pèlerine, c'est leur toilette de 
cave, vous- voyez qu'elles aussi ont pris 
leur parti de veiller au sous-sol. 

Au fond, voyez-vous, nous n'avons pas 
peur, pas assez, les petits aussi bien que 
les grands ; il y a bien des froussards qui 
s'en ■ vont, mais beaucoup moins qu'an ne 
pourrait le croire. 

Ce n'est pas tout simple de s'en aller ; 
d'abord : il faut savoir où se fixer et com-
ment vivre. Il'ny a plus que les très gros-
ses fortunes qui permettent de se transpor-
ter dans une région ou dans une autre ; les 
gens de condition moyenne restent où ils 
sont. Quand aux commerçants, ils n'ont 
garde de bouger. 

D'autre part, il est bien évident que les 
raids allemands ne peuvent avoir qu un ré-
sultat peu important relativement à la 
guerre. Ils sont entrepris pour agir sur le 
moral des populations et pour appeler à la 
défense de Paris les avions occupés sur les 
divers points du front où ils font de la 
bonne besogne dont souffre beaucoup l'en-
nemi. 

La vie parisienne n'en est guère modifiée. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Mosivsiie iim !es Loyis 
Ce Que cloioent saooir 

propriétaires et locataires 

VU!. — Comment fonctionnera la Commis-
sion arbitrale t 
1° Composition de la Commission arbitrale. 

— La Commission arbitrale qui constitue le 
tribunal unique (puisque désormais toutes les 
contestations entre locataires et propriétaires, 
du moins si elles sont nées de la guerre et 
relatives à l'exécution ou à la résiliation des 
baux à loyers, sont exclusivement de la com-
pétence des Commissions arbitrales) et su-
prême (puisqu'il juge sans appel quel que soit 
le chiffre des demandes), joue un rôle consi-
dérable. Il est donc indispensable de savoir 
comment se larme et fonctionne cette Com-
mission, s 

Nombre : En principe, disait la loi votée 
par la Parlement, il y aura une Commission 
par canton dans les villes et une par arron-
dissement dans les arrondissements ruraux 

Mais il était prévu que des décrets pour-
raient apporter des modifications à ces cir-
conscriptions. 

Afin d'assurer plus rapidement l'application 
de la loi un décret du 10 mars 1918 vient 
de fixer la liste des Commissions arbitrales 
pour toute la France. Dans certains dépar-
tements, les Bouches-du-Rhône par exemple, 
un certain nombre de cantons urbains ont été 
réunis. Voici le tableau des Commissions ar-
bitrales pour les départements de la Cour 
d'appel d'Aix : • 

BOUCHES-DU-RHONE 1 

Arrondissement d'Aix. — Une Commission 
arbitrale. 

Arrondissement d'Arles 'Tarascar»). — One 
Commission arbitrale. 

Arrondissement de Marseille. — Trais Com-
missions arbitrales. 

Première : Les 1er, 2«, 3», et S» caatons 
électoraux de Marseille ; 

Deuxième : Les 6", 7», 8», 9" 10", î> et 18» 
cantons électoraux de Marseille ; 

Troisième : Cantons d'Aubagne, Roquevalre, 
La Ciotat. 

VAR 

Une Commission arbitrale pour chacun 
des trois arrondissements' de : Toulon, * Bri-
gnoles, Draguignan. 

ALPES-MARITIMES 
Arrondissement de Niea. — 'Trois Commis-

sions arbitrales : 
Première : Canton Ouest de Nice ; 
Deuxième : Canton Est de Nice ; 
Troisième : Le reste ds l'arrondissemenL 
Arrondissement de Grasse. — Une Commis-

sion arbitrale. 
Arrondissement de Puget-Théhiers. — Une 

Commission arbitrale. 

BASSES-ALPES ' 
Une Commission arbitrale pour chacun des 

cinq arrondissements de : Digne Barcelon-
nette, Castellane, Forcalquier, Sisteron. 

tNote. — A Lyon il y a huit Commissions ar-
bitrales (une pour chaque canton de la ville); 
les cantons ruraux de l'arrondissement for-
ment trois autres Commissions. 

A Bordeaux il y. a six Commissions arbi-
trales (une pour chaque canton de la ville) ; 
les cantons ruraux de l'arrondissement for-
ment une septième Commission. 

De nouvelles Commissions arbitrales sup-
I pléinantaires seront créées par diécrets pour 

la prompte expédition des affaires, dès gue 
cette mesure paraîtra nécessaire. 

Un avis émanant de l'autorité préfectorale 
sera placé à la porte de. chaque mairie dans 
chaque département et fera connaître le Igjf» 
où siège la Commission arbitrale. 

Composition. — Chaque Commission ''%x.\Ji 
traie comprend cinq membres. 

1° Le président qui doit être un magistrat 
(conseiller à la Cour, juge au Tribunal, me 
de paix, ou, à défaut, un avocat ayant plus 
de dix ans d'inscription au barreau). 

Le président sera désigné avant le 1er avril 
par le premier président de la COUT. d'appel 
dans chaque ressort ; 

2° Quatre membres : deux propriétaires, 
un locataire patenté, un locataire lion pa-
tenté. 

Personne récusées d'office. — Ne peuvent 
faire partie de la Commission : 

1° Les locataires qui sont propriétaires d'im-
meubles de rapport dans le département ou 
les départements limitrophes ; 

2° Les locataires représentants habituels 
d'un ou plusieurs propriétaires (exemple : 
gérants d'immeubles). 

Ces quatre membres seront tirés au sort 
publiquement pat le président de la Commis-
sion arbitrale sur des listes établies comme 
il suit : 

Formation des listes : Listes préparatoires. 
— Le Conseil municipal dans chaque com-
mune sur convocation spéciale du préfet et 
au plus tard dans le mois qui suivra la pro-
mulgation de la loi du 9 mars 1918, établira 
trois listes de propriétaires et de locataires 
domiciliés dans la commune : 

a) Une liste de propriétaires qui ont des 
immeubles à leyer dans l'arrondissement ; 

b) Une liste do locataires non patentés ; 
c) Une liste de locataires patentés. 
Les femmes âgées de 25 ans peuvent être 

inscrites sur les listes ; quant aux hommes il 
suffit qu'ils aient 21 ans. 

L'es personnes condamnées à des peines 
infamantes du à des peines correctionnelles 
graves pour délits de droit commun, ainsi 
que les serviteurs a gages et les individus 
ne sachant ni lire, ni écrire, ne doivent pas 
figurer sur les listes. 

Chiffre. — Ces listes devront comprendre 
2 propriétaires, 2 locataires patentés, 2 io-

îcaiaires non patentés par 200 habitants, dans 
les circonscriptions arbitrales qui n'ont pas 
plus de 30.000 habitants ; par 600 habitants 
dans les circonscriptions ayant de 30.000 à 
100.000 habitants ; par 1.000 habitants dans les 
circonscriptions ayant plus de 100.000 habi-
tante. 

Lorsqu'une grande commune (comme Mar-
seille, par exemple) est divisée en cantons, 
le Conseil municipal de la ville établira la 
liste par canton pour satisfaire au vœu de 
la loi (circulaire de la Chancellerie du 11 
mars 1918). 

Les listes préparatoires sont (tressées à 
deux exemplaires. L'un reste déposé à la 
Maille, l'autre est envoyé au sous-préfet de 
l'arrondissement ou au juge de paix du can-
ton 1 comprenant une ou plusieurs circons-
criptions arbitrales. 

Listes définitives. — Dans un délai de deux 
mois au maximum' après la promulgation de 
la loi du 9 mars 1918, dans chaque circons-
cription arbitrale, une Commision se réunira 
pour établir les listes définitives. El!e est 
présidée par le président du Tribunal civil 
et comprend les juges de paix, les conseillers 
généraux, les conseillers d'arrondissement de 
te? circonscription ' arbitrale et un fohetion. 
noire des Contributions directes désigné par 
le directeur. 

Le président du Tribunal tire au sort sur les 
listes préparatoires les noms des propriétai-
res et des locataires appelés à former la liste 
définitive jusqu'à ce que le chiffre suivant 
soit atteint : la moitié du nombre des proprié-
taires et le quart de celui des locataires, 
avec un minimum de 80 propriétaires, m lo-
cataires patentés et 40 locataires non paten-
tés. 

Avant de tirer au sort, la Commission sta-
tue sur les cas d'incapacités ou d'incompati-
biitês des membres figurant sur les listes. Les 
décisions sont prises à la majorité des voix, 
celle du président étant, prépondérante.. 

Les listes définitives étant formées, sont 
transmises au président de la Commission 
arbitrale qui trire au sort le nom des quatre 
assesseurs. 

Lee membres de la Commision ont droit 
aux même indemnités que. les jurés de la 
Cour d'assises. 

Ceux qui ne siègent pas sans raison légiti-
me, sont passibles d'une amende de 100 à 
300 francs, prononcée par le président de la 
Commission arbitrale. 

2° Fonctionnement de la Commission arbi-
trale. — La Commission arbitrale sera assistée 
d'un secrétaire qui remplira des fonctions 
ressemblant à celles des secrétaires des Con-
seils des prud'hommes. Ce secrétaire sera 
désigné par le premier président de la Cour 
d'appel. Les frais que les propriétaires et les | 
locataires auront à payer pour les convoca-
tions, extraits de décision et tous autres ât- ! 
tes seront exactement ceux du tarif prévu j 
par la loi du 27 mars 1907 sur les Conseils 
des prud'hommes. 

ln phase : Conciliation. — Dans toutesrles 
affaires, la partie qui réclame (propriétaire 
ou locataire) fait appeler par l'intermédiaire 
du secrétaire son adversaire par lettre recom-
mandée avec accusé de réception devant le 
président de la Commission arbitrale de la si-
tuation de l'immeuble. 

Lès parties doivent comparaître en per-
sonne sauf le cas d'excuse jugée valable par 
le président de la Commission arbitrale. Elles 
peuvent seulement être accompagnées par 
un avocat inscrit au barreau ou un officier 
ministériel (avoué, notaire, etc.) mais pas par 
un agent d'affaires. 

Si lès parties se concilient, l'affaire est ter-
minée et ne va pas devant la Commission 
arbitrale. 

Si les parties le désirent, elles peuvent 
prendre le président comme arbitre composi-
teur pour prononcer en dernier ressort et 
sans formalité judiciaire sur leurs difficultés. 
Dans ce cas, la décision rendue par le prési-
dent sera exécutoire, sans qu'il soit besoin 
d'une ordonnance d'exéquatur. 

S* phase : Juqement. —t Si le défendeur ne 
comparait pas, le secrétaire convoque les par-

ues, par lettres recommandées avec accusé 
dejfréception. A défaut d'avis de réception, le 
défendeur est cité par huissier. 

La Commission arbitrale statue alors sont 
ippèl, après avoir entendu les parties et des 

h ti ','ins. si çlle Te juge utile. 
txt. parties uuivent comparaître en per. 

sonne, sauf le cas d'excuse valable et peùvent 
se faire accompagner par un avocat inscrit 
au barreau, un officier ministériel ou un 
membre de la famille, mais non par un agent, 
d'affaires. Si elles sont dispensées de com-
paraître, le parent doit être porteur d'une 
procuration sur papier libre, avec signature 
légalisée. . . 

Si le défendeur ne comparaît pas devant la 
Commission, la décision est rendue et le se-
crétaire avise la partie défaillante par lettre 
recommandée avec accusé de réception, dans 
les trâis jours, du prononcé du jugement. Le 
défendeur a un délai de 15 jours à partir de 
la réception de la lettre recommandée, -ou de 
la signification par huissier (au cas du défaut 
d'accusé de réception), pour faire opposition 
à la décision rendue, au moyen d'une décla-
ration faite au juge. A l'expiration du délai 
de quinzaine, la décision est définitive. 

Toutes les décisions contradictoires ou de-
venues définitives sont notifiées dans les 
trois jours par les soins du secrétaire de la 
Commission arbitrale. Les décisions de la 
Commission arbitrale ne peuvent être atta-
quées devant là Cour de cassation que par 
violation de là loi ou excès de pouvoir mais 
non pour un autre motif quelconque ; l'ap-
préciation des faits par la Commission arbi-
trale est définitive. 

Exemple : Ernest, propriétaire, peut atta-
quer devant la Cour.de cassation, une déci-
sion de la Commission arbitrale par.ee que 
l'un des assesseurs féminin par exemple n'a 
pas 25 ans révolus. Le pourvoi d'Ernest ne 
serait pas recevable s'il était, au contraire, 
basé sur ce fait que c'est à tort que la Com-
missipn arbitrale a exonéré son locataire 
François du paiement de la totalité des 
loyers qu'il lui devait. 

Assistance judiciaire. — Les locataires mo-
bilisés ou assimilés dispensés de droit du 
paiement de leur loyer ont aussi de plein 
droit l'assistance judiciaire pour aller devant 
la Commission arbitrale. Les autres justicia-
bles dépourvus de ressources doivent deman-
der l'assistance judiciaire suivant les règles 
habituelles.. 

UN JURISCONSULTE. 

L'artillerie est active sur la Meuse, en Wœvre et dans les Fiante 
Paris, 16 Mars. 

M. Arthur Levasseur, député, a demandé à 
interpeller le gouvernement sur les mesu-
res qu'il compte prendre pour éviter qae les 
habitants de Paris et de la région parisienne 
ne soient pas la proie des compagnies .d'as-
surances eh raison des bombardements aé-
riens. 

LA SBTUATSON 
De notre correspondant particulier 

Voir la Peut Prooental des M. 1S, U at 11 

PROPOS DE GUERRE 

Du Courage 
Un journal parisien arbore en très gros ca-

ractères oette formule : 

. « En: cas d'alerte, la discipline et le devoir 
commandent aux civils de s'abriter dans une 
cave ».; 

Cela sous-entend-il que les militaires qui 
sont en permission à Paris doivent rester 
dehors ? Je ne le crois pas. Ltf conseil 
s'adresse à tous ceux qui, craignant d'être trai-
tés de froussards, regardent le ciel pendant 

Ja^ifiaids. pour, voir de quel côté viennent les 
Bombes. 

Le courage, malgré tout ce qu'on en a dit,] 
demeure une chose assez vague sur laquelle 
on n'a jamais songé sérieusement à se mettre 
d'accord. 

Pour les uns, le couragjj consiste à traver-
ser les chutes du Niagara sur 'un fil de fer 
avec un éventail dans la main, ou bien à se 
tenir debout à l'avant d'un train express, ou 
bien encore à seilpercher sur le petit cacatois 
d'un voilier un jour de tempête. 

Pour d'autres, le courage consiste à sortir 
le soir sans revolver, à passer la nuit dans 
une maison hantée ou tout simplement à se 
faire arracher une dent du fond. 

A la vérité, le courage varie avec les cir-
constances. Au front, aller se réfugier dans 
un trou au moment qu'il faut partir à l'atta-
que, cela s'appelle de la lâcheté. Se terrer 
pendant un marmitage, cela s'appelle de la 
prudence. 

Le citadin à qui l'on ne demande rien et 
qui met le nez à sa fenêtre pendant un bom-
bardement n'est point un héros; c'est un cu-
rieux. 

On raconte que pendant la Commune de 
Marseille, tandis que les batteries de marine 
placées à la Vierge-de-la-Garde tiraient sur 
ia ville, un bourgeois habitant rue des Mini-
mes parut à sa croisée et fut décapité par un 
boulet... Vous chercheriez en vain le nom de 
ce « héros ».' • 

Le vrai courage consiste à envisager tous 
les périls, et à les mépriser quand ils sont né-
cessaires. C'est Fénelon' qui a dit cela, qui 
ne manquerait pas aujourd'hui de descendre 
prudemment dans les caves de l'archevêché 
de Cambrai; en cas d'alerte. 

ANDRB NEGIS 

^wwwwwwwv 

1.323' JOUR PB GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Mars. 

Le gouvernement fait, à 14 heoree, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité intermittente de l'artillerie 
sur la rive droite de la Meuse et en 
Wœvre. 

Un coup de main ennemi, dans le sec-
teur de Flirey, a échoué. 

NuU calme ailleurs. 
ivkvwvuvuMuvvimvvivwvwuimwwiv' 

Paris, iS Mars. 
Un communiqué officieux a démenti le 

propos attribué à M. Lloyd George, auquel 
je faisais allusion dans mon bulletin d'hier 
et dont l'explication me paraissait bien dif-
ficile. C'est une autre personnalité anglaise 
qui a tenu ce propos au cours de la même 
réunion. Le reste de mes observations sur 
les intentions et les conférences des maîtres 
de l'Allemagne subsiste. 

La presse germanique confirme ce que 
f écrivais hier. Tandis que certains organes 
continuent à parler de l'offensine comme 
d'un événement prochain et sûr, d'autres 
organes laissent entendre le contraire. Il 
peut n'y avoir là qu'une manœuvre tendant 
à endormir la confiance de notre haut com-
mandement H se peut aussi que certains 
chefs allemands hésitent effectivement à 
risquer une aussi grosse partie et à com-
promettre ainsi non seulement le fruit des 
victoires à l'Est, mais Favenir même de 
l'empire. 

Hier, la lutte d'artillerie a été plus vio-
lente que d'habitude, notamment dans le* 
secteurs de Verdun et de Champagne, et 
l'activité de nos escadrilles aériennes a de 
môme été d'une intensité plus grande. 

MAIUUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officie! anglais 

18 Mars. 
Les Gallois ont exécuté, la nuit der-

nière, vers Armentières, un coup de 
main qui leur a permis de ramener 
quinze prisonniers et deux mitrailleuses. 

Activité de l'artillerie ennemie, au 
sud-est d'Ypreâ, vers la route de Menîn, 
et au sud de la forêt drHouthulst. 

n attendant l'Offensive 
Les préparatifs allemands 

Londres, 16 Mars. 
Le correspondant de l'agence Bouter auprès 

de l'armée française dit : 
Près de cent quatre-vingt-dix divisions alle-

mandes se trouvent sur le front de France et 
de Belgique. De nouvelles troupes peuvent 
encore être amenées de Russie et de l'inté-
rieur de l'Allemagne. Il y a un mois, les 
préparatifs allemands étaient aussi complets 
qu'ils pouvaient l'être et le fait que l'ennemi 
laisse écouler les semaines sans qu'il fasse 
un mouvement peut être expliqué par son 
désiir de savoir le nombre de divisions qu'il 
pourra amener de Russie avant de se lancer 
dans l'aventure la plus dangereuse et la plus 
risquée de guerre. 

Nos préparatifs sont au moins aussi formi-
dables que ceux des Allemands. Plusieurs 
mois de travail incessant ont rendu le front 
inexpugnable pour autan* qxt'on puisse hu-
mainement prévoir. • 

Peu importe où les Allemands attaquent, Us 
trouveront, ligne après ligne, des troupes 
prêtes à les recevoir. Les Allemands auront 
sans doute'' une légère supériorité au point 
de vue numérique, mais, par contre, nous 
aurons l'avantage de la meilleure qualité 
des hommes et des caaKmis, et une organisa-
tion égale en tous points à celle de l'ennemi. 

Nos soldats exécutent '. 
nn hardi coup de main 

Partis, 16 Mars. 
Nos troupes ont exécuté, le. U mars, à 

l'ouest du Oomillet, un coup de main inté-
ressant, n s'agissait," comme toujours, de 
faire une incursion dans les lignes ennemies, 
de capturer des prisonniers, de démolir des 
abris. Mais II fallait, en outre, s'emparer 
d'une tranchée avancée récemment établie 
par l'ennemi sur un crête d'où il nous domi-
nait. * 

Comme dans toutes les affaires récentes de 
cette nature, une artillerie nombreuse pré-
para à la perfection les voies aux fantassins 
et soutint leur effort avec une violence et 
une préoision auxquelles les prisonniers alle-
mands Tendirent eux-mêmes hommage. 

A 18 h. 30,- les troupes d'attaque sortirent 
d'un seul élan, coururent à leur objectif, en-

gagèrent de durs combats à la grenade et 
après quelques minutes, commencèrent à 
renvoyer à l'arrière des prisonniers et du 
matériel. Quarante-cinq prisonniers furent 
faits, huit mitrailleuses furent capturées 
ainsi que plusieurs lance-bombes. Il y eut 
quelques pertes. Nos blessés furent, comme 
toujours héroïques. L'un d'eux, un jeune ait 
ficiér grièvement atteint à la tête, rencontrant, 
tandis que les brancardiers le ramenaient 
dans nos lignes, son commandant de com-
pagnie, lui demanda, les yeux brillants da 
fièvre : « Etes-vous content, mon capitaine 1 » 
Les plus ambitieux n'espéraient pas un ré-
sutttat aussi rapide ni surtout un tel nombre 
de prisonniers. Les troupes qui ont réalisé, 
avec éclat, cette opération, appartiennent eo 
majorité à un régiment de Parisiens. 

Le Raid aérien 
sir Paris 

Le récit d'un aviateur allemand capturé 
Front français, 16 Mars. 

De; l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le communiqué du 12 mars a signalé qu'un 

appareil .allemand ayant participé au der-
nier raid sur Paris avait été abattu dans la 
région de Soissons par notre artillerie anti-
aérienne. Cet appareil, un gotha triplace dei 
bombardement, déjà touché une première 
fois par un gros obus, s'apprêtait à iranclùrï 
ses propres lignes lorsqu'un deuxième pro-
jectile vint l'atteindre, le traversant de part 
en part II tomba lourdement, • mais malgré 
la violence de la chute, les trois hommes qui 
le montaient ne furent point tués. L'un d'eux, 
le mitrailleur, un sous-officier badois, est 
grièvement blessé. Mais le pilote, un lieute-
nant de uihlans et le commandant de l'esca-
drille, un lieutenant badois, sont à peu près 
Indemnes. Ce dernier, qui tenta de s'échap-
per au moment de l'atterrissage, fut rejoint 
et arrêté par des soldats cantonnés flans le 
voisinage. 

Las prisonniers ont été mterrogés et ont 
fourni sur le dernier raid contre Paris d'in-
téressants détails. Dans la journée du 11, di-
sent-ils, nous avons reçu Tordre de bombarder 
la capitale. Déjà nous avions fait partie da 
précédentes expéditions. Chacun de nos ap-
pareils emportait un certain nombre de pro-
jectiles de petit calibre et cinq grosses bom-
bes. Nous prîmes, l'air. La nuît, entièrement 
obscure, nous obligea à nous guider à la 
boussole. A l'aller, nous dûmes franchir aveo 
les plus grandes difficultés les barrages nour-
ris de votre artillerie, mais, malgré eux, 
nous pûmes arriver sur l'agglomération pa-
sisienne. 

Nous aperçûmes les lueurs de la gare dé 
Vincenaes et de la gare de Lyon. Aussitôt 
après nous lâchâmes nos bombes puis obli-
quâmes vers l'Ouest et distinguâmes, tran-
chant sur le scintillement des eaux de la 
Seine, la masse noire du Louvre. Nous lon-f, 
geâmes ensuite l'avenue des Champs-Elysées, 
nous vîmes l'Arc de Triomphe et passant au-
dessus de la gare du Nord nous reprîmes le| 
chemin de notre camp. 

Les prisonniers ont Teconnu. que notre or» 
ganisation défensive et particuliërement celle 
des forts de Paris constituent pour les avions, 
ennemis un redoutable obstacle. Ils esti-
ment que c'est à elle que nous devons l'échec 
d'un certain nombre d'appareils qui, désignés 
pour prendre part au raid ne purent appro-
cher la capitale. Ce sont les équipages de 
ces appareils qui, ne pouvant accomplir leur 
sinistre mission, s'allégèrent de leurs engins 
dans la campagne pour rentrer plus rapide-
ment. 

L'échec de ces gothas atteste que nos nou-
velles méthodes de défense sont efficaces et 
démontre en outre qu'un progrès certain a 
été réalisé et que les Allemands couraient 
de grande risques s'ils renouvelaient leurs 
attentats. 

s imensassis m 
EL Baker inspecte les établissements 

et les écoles militaires 
Front américain, 16 Mars. 

Du train spécial du secrétaire d'Etat à la 
Guerre américain en France : 

M. Baker a vu aujourd'hui quelques autres 
parties des travaux gigantesques commencés 
par l'armée américaine en France,, qui dé-
passent toujours les besoins de l'armée, qui, 
eux-mêmes, ne cessent d'augmenter. Il vieni 
de quitter une série de ports de débarque-
ment et il inspecte les établissements de l'in-
térieur ou sont accumulées des réserves de 
toutes sortes et des approvisionnements pour 
les forces combattantes du front. 

Un de ces dépôts a la forme d'un losange. 
Il a 6 mil és et demi de longueur et 2 milles 
à sa plus grande largeur. On pourrait faire 
un petit volume de statistiques si Ton rassem-
blait tous les chiffres qu'il représente Cet 
établissement est le troisième du monde 
pour la fabrication de la glace. Il en fournil 
assez quotidiennement pour effectuer la con-
gélation de 11 millions de livres de viande 
qui sont dans les magasins. 

Le secrétaire d'Etat, dans l'intervalle de ses 
visites, a continué ses longs entretiens avec 
le général Pershin^ sur la. situation de l'ar-
mée en France, sur ses besoins actuels et 

Feuilleton du Pefit Provençal du 17 Mars 

LE COMTE 
71 — 

t» 

lOnfe-Crisfo 
— Monsieur, dit Cadecousse, ils m'avadent 

fait boire tous deux au point que j'en avais 
à peu près perd.u la raison. Je ne voyais plus 

;.<îuà travers un nuage, le dis tout ce que 
IPeut dire un homme dans cet état ; mais ils 
me répondirent tous deux que c'était une 
plaisanterie qu'ils avaient voulu faire, et 
que cette plaisanterie n'aurait pas de suite. 

— La lendemain, monsieur, le lendemain, 
vous vîtes bien qu'elle en avait ; cependant 
vous ne dîtes rien ; vous étiez là cependant 
lorsqu'il fut arrêté. 

( — Oiii, monsieur, j'étais là et Je voulus par-
ler, je voulus tout dire, mais Danglars me' 
retint 

* ~ ^t s'il est coupable, par hasard* me 
^ dit-il, s il a véritablement relâché à l'île 

• d'Elbe, s'il est véritablement chargé d'une 
lettre pour le Comité bonapartiste de Paris, 
ei on trouve cette lettre sur lui, ceux qui 
l'auront soutenu passeront pour ses compli-

>-v£es. 
« J'eus peur de la politique telle qu'elle se 

ReproducUon Interdite aux journaux gui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-LéVy, éditeurs, & Paris. 

faisait alors je l'avoue ; je me tus, ce fut une 
lâcheté, j'en conviens, mais oa ne fut pas un 
crime. 

— Je. comprends ; vous laissâtes faire, voi-
là tout. 

— Oui, monsieur, répondit Caderousse, et 
c est mon remords de la nuit et du jour. J'en 
demande bien souvent pardon à Dieu, je 
vous le jure, d'autant plus que cette action, 
la. seule que j'aie sérieusement à me repro-
cher dans le cours de ma vie, est sans'doute 
la cause de mes adversités. J'expie un ins-
tant d'egoïsme ; aussi, c'est ce que je dis 
tou3ours à la Carconte lorsqu'elle se plaint : 
• Tais-toi, femme, c'est Dieu qui le veut am-
SJ. » 

Et Caderousse baissa la tète avec tous les 
signes d'un vrai repentir. 

— Bien, monsieur, dit l'abbé, vous avez 
parle avec franchise ; s'accuser ainsi, c'est 
mériter son pardon. 

— Malheureusement, dit Caderousse, Ed-
mond est mort et ne m'a pas pardonne, lui I 

— Il ignorait, lit l'abbé... 
, — Mais il sait maintenant, peut-être, reprit 
Caderousse ; on dit que les morts savent 
tout. 

Il sa fit un instant de silence : l'abbé s'était 
levé' et se promenait pensif ; il revint à sa 
place et se rassit. 

— Yduz m'avez nommé déjà deux ou trois 
fois un certain M. Morrel, dit-iL Qu'était-ce 
que cet homme ? 

— C'était l'armateur du Pharaon, le patron 
de Dantès. 

. —- Et quel .rôle a joué cet homme dans toute 
cette truste affaire ? demanda l'abbé. 

— Le rôle d'un homme honnête, courageux 
et affectionné, monsieur. Vingt fois il inter-

céda pour. Edmond ; quand l'empereur ren-
tra, il écrivit, pria, menaça, si bien qu'à la 
seconde Restauration il fut fort persécuté 
comme bonapartiste. Dix fois comme je vous 
l'ai dit, il était venu chez le père Dantès 
pour le retirer chez lui, et la veille ou la 
surveille de sa mort, je vous l'ai dit encore, 
il avait laissé sur la cheminée une bourse 
avec laquelle oh paya les dettes du bonhom-
me et l'on subvint à son enterrement ; de 
sorte que le pauvre vieillard put du moins 
mourir comme il avait vécu, sans faire de 
tort à personne. C'est encore moi qui ai la 
bourse,, une grande bourse en filet rouge. 

— Et, demanda l'abbé, ce M. Morreil vit-il 
encore î 

— Oui dit Caderousse. 
— En ce cas, reprit l'abbé, ce doit être un 

homme béni de Dieu, il doit être riche... heu-
reux ?... 

Caderousse sourit amèrement. 
— Oui, heureux comme moi, dit-il. 
— M. Morrel serait malheureux 1 s'écria 

l'abbé. 
— Il touche à La misère, monsieur, et, bien 

plus, il touche au déshonneur. 
—- Comment cela ? 
— Oui, reprit Caderousse, c'est comme 

cela ; après vingt-cinq ans do travail, après 
avoir acquis .la plus honorable placé dans 
le commerce de Marseille,. M. Morrel est 
ruiné de fond en comble. Il a perdu cinq 
vaisseaux en deux ans, a essuyé trois ban-
queroutes effroyables, et n'a plus d'espé-
rance que dans ce même Pharaon que com-
mandait le pauvre Dantès, et qui , doit re-
venir (les Indes avec un chargement de co-
chenille et d'indigo. Si ce navire-là manque 
comme les autres, il est perdu. 

— Et, dit l'abbé, a-t-il une femme, des en-
fante 1 le malheureux ? 

— Oui ; il a une femme qui, dans tout 
cela, se conduit comme une sainte ; il a une 
fille qui allait épouser un homme qu'elle 
aimait, et à qui sa famille ne veut plus lais-
ser épouser une fille ruinée ; il a un fils 
enfin, lieutenant dans l'armé© ; mais, vous 
le comprenez bien, tout cela double sa dou-
leur au lieu de l'adoucir, à ce pauvre cher 
homme. S'il était seul, il se brûlerait la cer-
velle et tout serait dit. 

— C'est affreux ! murmura le prêtre. 
— Voilà comme Dieu récompense la vertu, 

monsieur, dit Caderousse. Tenez, moi qui 
n'ai jamais fait une mauvaise action à part 
ce que je vous ai raconté, moi, je suis dans 
la misère ; moi, après avoir vu mourir ma 
pauvre femme de la fièvre, sans pouvoir rien, 
faire, pour elle, je mourrai de faim comme' 
est mort le père Dantès, tandis que Fer-
nand et Danglars roulent sur l'or. 

— Et* comment cela î 
— Parce que tout leur a tourné à bien, tan-

dis qu'aux honnêtes gens touî toufne à mal. 
— Qu'est devenu Danglars ? le plus coupa-

ble, n'est-ce pas, l'instigateur î 
— Ce qu'il est devenu ? il a quitté Mar-

seille ; il est entré, sur la recommandation 
de M. Morrel, qui ignorait son crime, comme 
■commis d'ordre chez un banquier espagnol ; 
à l'époque de la guerre' d'Espagne iï s'est 
chargé d'une part dans les fournitures de 
l'armée, française et a fait fortune ; alors, 
avec ce premier argent il a joué -sur les 
fonds, et a triplé, quadruplé ses capitaux, et 
veuf lui-même de la fille de son banquier, il 
a épousé une veuve, madame de Nargonne, 
fille de M. Servieux, chambellan du roi ac-

tuel, et qui jouit de la plus grande faveur. 
Il s'était fait millionnaire, on l'a fait ba-
ron ; de sorte qu'il esi baron Danglars main-
tenant, qu'il a un hôtel rue du Mont-Blanc, 
dix chevaux dans ses écuries, six laquais 
dans son antichambre, et je ne sais combien 
de millions dans ses caisses. 

— Ah ! fit l'abbé avec un singulier accent ; 
et il est heureux ? 

— Ah ! heureux, qui peut dire cela î Le 
malheur ou le bonheur, c'est le «secret des 
murailles ; les murailles ont des oreilles, 
mais elles n'ont pas de langue ; si l'on est 
heureux avec une grande fortune, Danglars 
est heureux. 

— Et Fernand î 
— Fernand, c'est bien autre chose encore. 
— Mais comment a pu faire fortune un 

pauvre pêcheur catalan, sans ressources, 
sans éducation î Cela me passe, le vous 
l'avoue. 

— Et cela passe tout le monde aussi ; 11 
faut qu'il y ait dans sa vie quelque étrange 
secret que personne ne sait. 

,— Mais enfin par quels échelons visibles a-
t-il monté à cette haute fortune ou à cette 
haute position ? 

A toutes deux, monsieur, à toutes deux I 
lui a fortune et position tout ensemble. 
,— C'est un conte que vous me faites là. 
— Le fait est que la chose en a bien l'air ; 

mais écoutez et vous allez comprendre. 
« Fernand, quelques jours avant le retour, 

était tombé à la conscription. Les Bourbons 
le laissèrent bien tranquille aux Catalans, 
mais Napoléon revint, une levée extraordi-
naire fut décrétée, et Ferfiand fut forcé de par-
tir. Moi aussi, je partis ; mais comme j'étais 
plus vieux que Fernand. et que je venais 

d épouser ma pauvre femme, je fus envoyé 
sur les côtes seulement. 

« Fernand, lui, fut enrégimenté dans les 
troupes actives, gagna la frontière avec son 
régiment, et assista à la bataille de Ligny. 

« La nuit qui suivit la bataille, il était de 
planton à la porte du général qui avait des 
relations secrètes avec l'ennemi. Cette nuit 
même le général devait rejoindre les Anglais. 
Il proposa à Fernand de l'accompagner ; Fer-
nand accepta, quitta son poste et suivit le 
général. 

« Ce qui eût fait passer Fernand à un Con-
seil de guerre si Napoléon fut resté sur le 
trône, lui servit de recommandation près des 
Bourbons. Il rentra en Frânce avec l'épau-
lette de .sous-lieutenant ; et comme la protec-
tion du général, qui est en haute faveur, ne 
l'abandonna point, il était capitaine en 1823, 
lors de la guerre d'Espagne, c'est-à-dire au 
moment mê*e où Danglars risquait ses pre-
mières spéculations. Fernand était Espagnol, 
il fut envoyé à Madrid pour y étudier l'esprit 
de ses compatriotes ; il y retrouva Danglars, 
s'aboucha avec lui, promit à son général un 
appui parmi lés royalistes de la capitale et 
des provinces, reçut des promesses, prit de son 
côté-des engagements, guida son régiment par 
les chemins connus de lui seul dans des gor-
ges gardées par des royalistes, et enfin reidit 
dans cette courte campagne, de tels services, 
qu'après la prise du Trooadéro, il fut nomme 
colonel et reçut la croix d'officier de la Légion 
d'honneur avec le titre de comte. 

'La suite a demain.» ALEXANDRE DDMÂS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vues Pathé frères. 



futurs. « L'école militaire, américaine, a dit 
M. Baker, a vingt ou trente Officiers d'artil-
lerie français qui lui avaient été présentés 
sur le champ d'entraînement d'une célèbre 
fcoolê française et doit beaucoup à la France 
pour l'aide qu'elle lui prête dans la prépara-
tion militaire. Nos Jeunes officiers ici sont 
heureux d'être à même d'avoir votre ensei-

. gnement, ce que le gouvernement dés Etats-
Unis apixréoie. » 

Le secrétaire d'Etat parlait un peu après 
le lever du soleil, alors que sur trois côtés 
d'un terrain de forme rectangulaire, sept 
cents officiers d'artillerie ou candidats offi-
ciers américains étaient en train de s'exercer 
au maniement des canons de gros et petits 
calibres, effectuaient des problèmes topogra-
phiques en plein air, prenaient la vitesse et 
la direction du vent d'après le vol des ballons 
à expérience ou apprenaient la théorie du 
canonnage avec les meilleurs spécialistes de 
France. 

M. Baker s'est énormément intéressé à tout 
ce qui avait tarait à l'enseignement militaire 
et s est fait expliquer point par point ce qu'il 
fallait pour faire un officier danillerie, de-
puis le canon de sa section jusqu'à la balis-
tique dispersée. 

L'Agression allemande 
Les -révélations do BL Picfcon 

et les explications de Bethmann-Hollweg 
i Amsterdam, 16 Mort. 

On mande de Munich ; 
Les Seueste Nachrichtcn publient la réponse 

suivante de von Bethmann-Hollweg aux ré-
vélations de M. Pichon en ce qui concerne 
les instructions données à von Schoen en 
1914 : _ . 

La mobilisation générale de la Russie cons-
titue la preuve irréfutable que ceux qui dé-
tenaient le pouvoir en Russie désiraient la 
guerre de toute façon. Les instructions de 
von Schoen de juillet 1914 viennent d'être mi-
ses en évidence, mais qu'est-ce que ces ins-
tructions ont à voir avec la mobilisation 
russe et l'attitude de la France ? 

Les régiments russes se trouvaient déjà en 
marche avant que ces instructions eussent 
été rédigées et le gouvernement français n'en 
avait aucune connaissance, quand il répon-
dit à notre question de savoir si, en cas de 
guerre avec la Russie, il resterait neutre, Le 
gouvernement français déclara simplement 
qu'il agirait selon les intérêts de la France. 

Ainsi il est bien connu que ces instructions 
n'ont jamais été mises à exécution et n'ont 
pas eu par conséquent la moindre influence 
sur le cours actuel des événements. Personne 
ne peut douter sérieusement que nous aurions 
eu seulement à nous battre contre les Russes, 
mais que nous devions également le faire 
contre la France. . 

L'alliance franco-russe avait suffisamment 
montré, pendant la première décade, la poli-
tique poursuivie par les deux pays que n'im-
porte quelle guerre serait pour nous une 
guerre sur deux fronts. En outre, les déclara-
tions de nos ennemis eux-mêmes, en ce qui 
concerne les événements de juillet 1914, té-
moignent également que la Russie s'était as-
surée de l'aide de la France. 

Je n'ignorais pas le moins du monde cet 
état de choses, quand j'ai envoyé des ins-
tructions à M. von Schoen,. mais justement, 
en raison de ceci, nous ne pouvions ignorer 
l'éventualité où peut-être la France eût con-
senti à faire une déclaration provisoire de 
neutralité sur laquelle néanmoins' il nous eût 
été impossible de compter d'une façon per-
manente, car, sous le couvert de cette appa-
rente neutralité consentie de primé abord, la 
France eût pu compléter ses préparatifs afin 
de pouvoir tomber sur nous à n'importe quel 
moment alors que nous aurions été engagés 
à fond dans l'Est. 

Je n'ai pas besoin de faire remarquer dans 
quelle position critique noMS aurait mis une 
telle éventualité. Seulement une neutralité 

► garantie pouvait nous protéger contre une 
1,c>lle occurrence. Me permettrais-je également 
do rappeler aux hommes d'Etat français que. 
l'Allemagne a proposé une autre forme de 
garantie pour la neutralité de la France 
n'ayant aucun rapport avec les instructions 
qu'on vient de publier, quand nous eûmes la 
perspective, laquelle malheureusement s'est 
évanouie par suite d'un malentendu, de voir 
la guerre restreinte à l'Est, grâce à la mé-
diation de la Grande-Bretagne. Nous déclarâ-
mes expressément que l'affirmation de neu-
tralité par la France nous offrirait une sécu-
rité complète si elle était garantie par la 
Giande-Bretagne1. 

Rien ne peut démontrer ■ d'tme manière 
moins équivoque que nous n'avions aucune 
intention de poi-ter" atteinte à l'honneur de la 
France et encore moins de l'attaquer. 

Le Raid des Zeppelins sur Londres 
11 y ent hait triés et vingt-deux blessés 

Londres, 16 Mars (officiel). 
Les pertes totales causées au coure? du raid 

de dirigeables sur Hartlepool (13 mars), sont 
de huit tués et de vingt-deux blessés. 

'Intervention in.Japon 
L'agitation à Vladivostok 

Pékin, 16 Mars. 
D'après des nouvelles de Tokio, la situa-

tion s'aggrave â Vladivostok. L'agitation bol-
chevik va progressant et d'une façon géné-
rale, ce parti étant sans contrôle. Le gouver-
nement japonais, diit-on, a envoyé une note 
diplomatique à la Chine, conseillant aux ad-
versaires politiques d'oublier les raisons qui 
les divisent en présence de la gravité de la 
situation. 

L'intervention chinoise 
Tien-Tsin, 16 mars. 

Les troupes chinoises sur la frontière sibé-
ro-mandchourienne se retranchent active-
ment. Les bolcheviks reçoivent continuelle-
ment des renforts de l'Ouest. La position en 
Sibérie, en général, empire. 
Les maximalistes ont assassiné 

150 Japonais 
Tokio, 16 Mars. 

Le journal Hochishimbvm rapporte que les 
maximalistes ont assassiné 150' Japonais à 
Blagoveschensk. 

Incidents 
Tien-T&in, 16 Mars. 

L'ambassade japonaise à Pékin vient d'ap-
prendre qu'au cours dé récents troubles à 
Blagoveschensk, près de la frontière nord-
est de Mandchourie, trois Japonais ont été 
tués et sept blessés en défendant leur pro-
priété contre les bolcheviks. Cela démontre-
rait la nécessité croissante d'une intervention 

afin fie rétablir l'ordre et d'assurer la protec-
tion des étrangers dans toute la Sibérie. Il 
n'y a pas' le moindre doute que lorsqu'on 
annoncera une intervention japonaise effi-
cace tout Russe sensé a#dera de toutes ses 
forcés à éliminer les éléments bolcheviks de 
Sibérie. 

Communiqué officiel 
* Rome, is Mars. 

* Harcèlement des deux artilleries, plus fré-
quent dans la zone au nord du pont de la 
Priula et dans la région au sud de Zenson. 

Au nord de Cationo (val Lagarina), des 
patrouilles ennemies ont J§tô mises en fuite 
par nos avant-postes. ? 

Sur le plateau d'Asîago, des mouvements 
sur les arrières de l'adversaire ont été en-
través par nos rafales de feux. 

Nouvelles exigences de l'Allemagne 
Pétrograde, 16 Mars. 

En prévision d'une violation de part ou 
d'autre, de la ligne de démarcation du front 
de Pskov, les Allemands ont demandé au 
commandement russe l'établissement d'une 
ligne nouvelle qui aurait pour but de recu-
ler les positions russes de dix verstes ".ers 
TEst. Le communiqué officiel publié à ce su-
jet explique la réclamation des Allemands' 
par leur désir de consolider leur position stra-
tégique dans la région de Pskov. 
Le gouvernement du Caucase 

n'accepte pas la paix allemande 
Pétrograde, 16 Mars. 

Le gouvernement du Caucase déclare qu'il 
ne peut pas ratifier le traité de Brest-Litovsk 
qui comprend la cession à la Turquie des 
régions de KaTs, de Batouin et d'Ardaham. Il 
ajoute que la paix avec la Turquie ne peut 
être signée que par le gouvernement du Cau-
cs.se. qui a envoyé dans ce but sa délégation 
particulière à Tréhizonde. 

Le Soviet de Pétrograde a décidé de pren-
dre d'urgence des mesures énergiques en vue 
d'assurer le déplacement de .toutes les in-
dustries concentrées à Pétrograde. 

Sous le joug allemand 
Pétrograde, 16 Mars. 

L'amiral allemand Siegert a été nommé 
commandant d'Odessa. Les Allemands ont an-
noncé leur intention de désigner après la ra-
tification de la paix' des Commissions alle-
mandes auprès des ministres russes qui sur-
veilleront l'exécution du traité et qui jouiront 
du droit de vetp. L'organe militaire Krasnaya-
Armia rapporte que de nouveaux désordres 
ont éclaté dans la flotte allemande des îles 
d'Aland. Les Allemands ont occupé la gare de 
Razdielnaya sur la ligne d'Odessa.-L'évacua-
tion d'Odessa et de Nicolaieff continue. 

Avant l'occupation d'Odessa des émeutes 
anti-juives se sont produites. 
' Le Conseil finlandais est disposé à conclure 
un compromis avec les Allemands qui exigent 
le désarmement des gardes rouges dans l'in-
térêt du maintien de l'ordre. 

Le bruit court que. sous la pression des 
Allemands, les banques seraient dénationali-
sées prochainement 

La paix de la Roumanie 
Le gouvernement roumain résisterait 

aux conditions de l'ennemi 
Londres, 16 Mars. 

Le Daily Express croit savoir que le Ca-
binet roumain ne juge pas possible d'accep-
ter les conditions de paix que l'ennemi es-
saie de lui imposer et que le Cabinet Ave-
resco est démissionnaire. 

fflarghiloman est ponr la paix 
Bâle, 16 Mars. 

On mande de Bucarest que M. Marghilo-
man est rentré à Bucarest avant-hier dans la 
nuit, venant de Jassy, où le roi Ferdinand 
l'avait appelé. M. Marghiloman a déclaré aux 
Journalistes, que la Roumanie avait intérêt à 
conclure la paix. 

C1SI0H FINALS EST PRQCH 
Une opinion allemande 

Zurich, 16 Mars. 
Suivant le Bayersische Kurier, le président 

de la Reichsbank. Havenstein, a déclaré dans 
une conférence faite à Munich, que les pro-
chaines semaines, décideraient de l'avenir du 
peuple allemand et aussi sans doute de l'ave-
nir du monde. 

Le peuple allemand doit donc se pénétrer 
de l'énorme importance des décisions qui vont 
intervenir et' ' des opérations militaires qui 
suivront pour- son développement futur. 

L'orateur a ajouté que les dépenses men-
suelles 'de l'empire atteignaient en ce mo-
ment 13 milliards et demi de marks. 

Un procès d'espionnage 
Rome, 16 Mars. 

Les journaux annoncent pour aujourd'hui, 
l'ouverture à huis clos devanj* le Tribunal 
militaire de Rome du procès contre le jour-
naliste Mansuetti, pour avoir reçu de l'argent 
du service d'espionnage austro-allemand en 
Suisse. Le procès Mansuetti durera plusieurs 
jours. 

Le journaliste Cesare Mansuetti a été ar-
rêté le 3 mars 1917, sous l'inculpation d'in-
telligences avec l'ennemi. Il serait, dit l'ac-
cusation, entré par l'intermédiaire d'un cer-
tain Kraumer, sujet autrichien en rapports 
avec l'ennemi pour fournir à celui-ci princi-
palement des informations intéressant la dé-
fense maritime. Mansuetti pour sa défense 
prétend que s'il est entré en Suisse en rap-
ports avec l'ennemi c'est pour étudier les ser-
vices d'espionnage de celui-ci. 

C'est dans le second semestre 1915 que 
Mansuetti a noué des relations qui devaient, 
deux ans plus tard, amener son arrestation. 
C'est dire que l'inculpé a pu déployer son 
activité durant ce laps de temps. La question 
se pose de savoir si l'affaire Mansuetti ne se 
rattache pas à toutes les affaires d'espionnage 
en cours d'instruction et à l'affaire de l'évê-
que-Gerlach, l'espion du Vatican. 

La Catastr ourneuve 
y aurait 80 morts et 1.500 Massés 

DÉGÂTS CONSIDÉRABLES 

Paris, 16 Mars. 
Le cliiffre des morts dans l'explosion de 

Saint-Denis — signalée hier soir — s'élève à 
30 : il y a de nombreux blessés. 

C'est a 1 h. 36 exactement qu'une formida-
ble explosion a été entendue dans tout Paris. 
C'était le dépôt de munitions remplaçant ̂ 'an-
cien dépôt des Deux-Couronnes de Saint-If 
nis, situé sur un immense terrain ^Kt ter 
toire de la commune de la Courneuve, q 
venait de sauter. 

Les blessés, plus ou moins grièvement, ont 
été transportés par des voitures d'ambulance 
tte l'Assistance publique, du service do Santé 
militaire et des ambulances américaines 
dans les hôpitaux les plus voisins, après que 
les premiers soins leur eussent été donnés 
Sur les lieux mêmes par les médecins mili-
taires accourus de toutes parts dans une 
fonderie-atelier de la Courneuve. 

On compte de nombreux, blessés ■ victimes, 
de la force prodigieuse de l'explosion. Les 
uns ont été projetés à plusieurs mètres sur le 
sol, et d'autres ont été blessés par des éclats 
de toitures qui viennent d'être arrachés. 

Paris, 16 Mars. 
Le dépôt de munitions explosé, était situé 

en partie sur le territoire de la Courneuve, 
en partie sur celui du Bourget. Il contenait 
un million environ de grenades, toutes prêtes 
à être transportées au front et déposées dans 
une immense tranchée recouverte. Aucune 
manutention n'était effectuée hier dans ce 
dépôt, fort heureusement. Beaucoup d'habi-
tants da la région furent atteints dans leurs 
habitations mêmes par le bris des vitres ou 
la chute des matériaux. Les grenades, en 
explosant, ont anéanti, a 500 mètres de dis-
tance, une usine de construction légère, à 
deux étages qui s'est effondrée, mais on es-
père que les ouvriers qui venaient de re-
prendre leur travail ont eu le temps de se 
sauver. Les dégâts sont considérables, no-
tamment à la Courneuve. au Bourget, à 
Dugny, à Saint-Denis et dans un rayon de 
10 kilomètres. La répercussion de l'explo-
sion a été ressentie jusqu'à Versailles où des 
vitres ont été brisées. A Paris, le kiosque 
qui se dresse près du pont Saint-Michel a 
subi des dommages du même genre. 

Il y a 1.500 Mmm 
Il semble d'ores et déjà établi que la ca-

tastrophe est le résultat d'un effroyable acci-
dent. Un artilleur qui a été blessé et trans-
porté à l'hôpital Saint-Louis, où il est soigné, 
a déclaré, en effet, qu'en manipulant une 
caisse de grenades il aurait provoqué la 
première explosion. Les victimes sont ''om-
breuses. Heureusement que les blessés (en-
viron 1.500) le sont très légèrement pour la 
plupart par des briques et des matériaux di-
vers. Le nombre des morts, on le sait, est 
de trente. Il y avait au dépôt de la Cour-
neuve un poste de garde de 25 hommes : 13 
ont été blessés, 12 sont manquants. Oh sup-
pose que plusieurs se sont réfugiés dans les 
villages • environnants. 

Il y avait également 63 travailleurs com-
prenant 6 sous-officiers et un brigadier, 16 
ont répondu à l'appel jusqu'à présent. 

Dans une usine du Bourget, 2 femmes sent 
mortes, il y a une quinzaine de blessés légè-
rement. À . l'usine électro-mécanique on 
compte une centaine de blessés. Au Bourget, 
dans une fabrique de chaudières, il y a trois 
morts et plusieurs blessés. Dans toutes les 
usines et presque toutes les maisons du Bour-
get, de la Courneuve, d'Aubervilliers, etc., 
on enregistre des blessés. A AuberviUiers, 4 
fillettes ont été écrasées par la chute d §a 
mur, avenue Victor-Hugo, ce sont : Louise 
Copt, 9 ans, 20, rue de Paris ; Lucie Grappie, 
9 ans, 49, rue de la Haie-Coq ; Germaine Cou-
sier, 7 ans, 27, rue Ferragus. Les" blesses fu-
rent, après un premier pansement, trans-
portés à Paris par un train sanitaire. Dans 
la soirée mille hommes d'e troupes étaient 
attendus pour renforcer le service d'ordre. 

Dans les hôpitaux de Paris, divers blessés 
furent soignés dès le début de l'après-midi. 
Lariboisiôre en îiçut 200 et en garda 80. Deux-
morts ont, en outre, été transportés à la Mor-
gue. Quatre autres , ont été identifiés. A 1 hô-
pital Claude-Bernard, ua blessé est décédé. 
On fait plusieurs paiiserfents. A l'hôpital de 
la Courneuve, on a fait 150 pansements. 

Le dépit de la Courneuve 
est toujours en feu 

Paris, 16 Mars. 
Le dépôt de la Courneuve, où s'est pro-

duit hier l'explosion, est toujours en feu. 
• Une épaisse colonne de fumée cache aux 
yeux de la foule l'endroit de la catastrophe. 

De petites explosions continuent à se pro-
duire. 

Les pompiers, la garde républicaine et les 
ambulances sont toujours sur les lieux, 

sgat 
Paris, 16 Mars. 

Au sujet de l'explosion, le Petit Journal dit : 

Les dégâts matériels dans Paris furent as-
sez grands et consistèrent surtout en de nom-
breuses glaces et vitres brisées ; l'arrondisse-; 
ment qui a le plus souffert, est le XVÎIIe ; 
plusieurs employés furent blessés ; l'un d'eux, 
un soldat détaché, a été assez sérieusement 
coupé au sommet de la tête par un morceau 
de verre. 

Des magasins, boulevard Haussmann, rue 
Lafayette, sur les grands boulevards, des ma-
gasins de porcelaine et de verrerie d'art, rue 
de Paradis et rue Bleue, une importante 
pharmacie de la rue Drouot, un magasin de 

meubles de la rue Rossini, ont également eu 
à souffrir. 

Les devantures ont été brisées et les objets 
exposés détériorés. 

A l'hôtel des Postes, aucun carreau exté-
rieur ne fut cassé. Seule, une galerie vitrée, 
à l'intérieur de l'édifice, fut anéantie. 

Place Pereire, place Denfert-Rochereau, rue 
JPierre-Charron, dans les immeubles près du 
TTrocadéro, de nombreuses vitres furent cas-
sées. 

A la Bibliothèque Nationale, deux énormes 
glaces de la porte du perron, donnant accès 
à la salle du travail, beaucoup de carreaux de 
la coupole, ne résistèrent pas à la violente 
poussée des gaz et s'abattirent en mille mor 
.ceaux. Les crachoirs placés dans la salle de 
travail, objets assez lourds, en fonte, pesant 
près de 15 kilos, ont été déplacés, 

fjous avons pu causer assez longuement 
avec plusieurs personnes habitant le XVIIIe 

arrondissement, et qui se trouvaient chez elles 
au moment de l'explosion. Quelques person 
nés ont vu leurs meubles déplaces assez vio-
lemment. Des tableaux, des 'suspensions se 
sont décrochés et brisés en tombant. Des oh 
jéts placés sur des Sieublas so cassèrent, 
L'une de ces personnes, qui se trouvait à 
table, fut renversée sur sa chaise. 

Dans un immeuble, 76, rue Montorgueil, 
des personnes qui déjeunaient furent litté-
ralement soulevées de leur siège et renver-
sées, tandis que les portes se disjoignaient 
el que les vitres se brisaient. Des enfants 
qui traversaient l'avenue Trudaine pour 
rendre à leur collège furent soulevés et pro-
jetés violemment sur le sol. Plusieurs ayant 
subi une commotion assez violente durent 
être ramenés chez leurs parents, où on a dû 
les aliter. 

mesuras da Sostvernemsnt 
en faveur 

Paris, 16 Mars. 
Une conférence s'est tenue, ce matin, 

11 heures, au ministère de l'Intérieur, sous 
là présidence de M. P'ams. Assistaient à cette 
conférence : MM. Lebrun, ministre du Blo-
cus et des Régions envahies ; Albert Favre, 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur ; les dépu-
tés des arrondissements atteints par les effets 
de l'explosion ; le préfet de la . Seine et le 
préfet de police ; M. Bluzet, directeur au mi-
nistère du Blocus ; un représentant du minis-
tre des Finances ; M. Cavillon, maire du 
Bourget ; M. Vernochet, secrétaire de la mai-
rie du Bourget ; M. Legrand, maire da la 
Courneuve, et M. Ollier, conseiller municipal 
de la Courneuve. 

Cette conférence avait pour but de détermi-
ner les mesures propres à effectuer les répa-
rations des dommages dans le plus bref délai 
possible et à assurer la répartition des se-
cours d'extrême urgence. Dès aujourd'hui les 
ordres ont été donnés pour que les maté-
riaux provisoires, tels que carton bitumé, 
toile huilée et papier spécial destinés à répa-
rer les toitures et à remplacer les vitresr 
soient tenus à la disposition des sinistrés 
par l'intermédiaire des maires. 

Il a été en outre décidé que les ministères 
intéressés, Intérieur, Finances et Blocus se 
mettraient d'accord pour proposer au Parle-
ment, vraisemblablement dès mardi prochain, 
le vote d'urgence d'un projet de loi étendant 
le bénéfice des dommages de guerre aux si-
nistrés par suite d'explosion d'usine ou de 
dépôt de munitions public ou privé II sera 
demandé un crédit spécial venant s'ajouter 
au chapitre du budget du ministère de l'In-
térieur concernant les secours aux départe-
ments victimes d'événements calamiteux en 
vue de pouvoir .immédiatement consentir des 
avances aux sinistrés pour la réparation des 
dommages. 

Les mesures de précaution 
Paris, 16 Mars. 

A 3 heures, on entend encore des détona-
tions' au dépôt de grenades de la Courneuve, 
qui a fait explosion hier. 

Les autorités ont découvert trois foyers 
d'incendie et, pour éviter une nouvelle ca-
tastrophe, elles ont fait évacuer les habita-
tions environnantes et elles ont ordonné la 
cessation des travaux de réparation aux 
usines endommagées. 

La police, qui maintient non sans peine 
un rigoureux service d'ordre, doit continuel-
lement poursuivre, un certain nombre de per-
sonnes qui cherchent à ramasser des gre-
nades projetées dans les champs par l'ex-
plosion, au risque de provoquer de nouveaux 
accidents. 

Les causes de la catastrophe 
Paris, 16 Mars. 

D'après des renseignements trèa précis, dit 
le Temps, on a pu déterminer la' cause de la 
catastrophe de la Courneuve. Elle est pure-
ment accidentelle, ainsi que nous le disons 
d'autre part. Trois soldats transportaient 
hier vers 13 heures 40 une caisse de grenades, 
lorsqu'un des hommes d'équipe entendit le 
déolic du détonateur d'une des grenades en-
fermées dans la caisse. Il savait que cinq ou 
six secondes après la grenade armée devait 
exploser. Il prévint ses camarades, lâcha la 

(«caisse et, après avoir informé les soldats et 
les hommes qu'il rencontra, il s'abrita avec 
ses camarades dans une des tranchéesabris 
construites dans l'enceinte du dépôt de gre-
nades. La caisse explosa. 

Quelques minutes apTès, d'autres caisses 
situées dans le voisinage sautèrent. Enfin, des 
explosions partielles se produisirent, puis sur-
vinrent ies formidables explosions qu'on en-
tendit à Paris. 

â travers les Jonrâaiïx 
* Paris, 16 Mars. 

La Victoire. — Si les gothas revenaient un 
jour. — De M. G. Hervé : 

Hier après-midi un peu avant deux heures, comme 
Paris vaquait avec son activité fébrile à ses af-
faires ou à ses plaisirs, deux formidables détona-
tions retentirent soudain à deux secondes d'inter-
valle. 

Dans tout Paris, la secousse fut terrible et dans 
tous les quartiers il y eut des malsons dont les 
vitees voiront en éclats avec fracas. Chacun eut 
l'impression que deux grosses bombes venaient dé 
tomber à cent mètres de lui ou sur la maison voi-
sine. La commotion et l'émotion furent énormes 

partout. Le premier mouvement imstineuf fut do 
chercher un abri dans la maison la plus proche 
ou contre le mur le plus voisin. 

Nous avons eu une panique, l'autre nuit, à la 
porte d'un métro. Il s'agit maintenant de pré-
venir les paniques et le désordre dans la rue si 
les gothas venaient le jour. Nous en avons eu un 
avant-goût hier encore- qu'il convienne pour hier 
de parler plutôt d'une forte émotion que d'une vé-
ritable panique. La population parisienne attend 
de ses chefs qu'ils lui indiquent dès demain claire-
ment ce qu'un homme comme le père Léplne au-
rait fait sans tTalner, lui, les mesures prises en cas 
do raid dans la journée. La double explosion d'hier 
est pour nos autorités, si J'ose dire, comme un aver-
tissement du ciel. 

L'Humanité. — De M. Pierre Renaudel : 
Un accident comme celui qui s'est produit hier, 

posa une fois de plus lo problème de la prévoyance 

d*s gouvernements. Pourquoi les accumulations de 
pvmluits dangereux sont-elles laites dans un rayon 
relativement aussi proche dos habitations et de la 
populauon dense T Les chemins do fer ne permet-
tent-Ils donc pas un transport facile Sur un point, 
en pleins campagne du territoire, qui n'en serait 
au reste que mieux dissimulé aux yeux C* l'en-
nenw si celui-ci voulait le menacer de ses raids ? 

yu on agisse donc partout et vite pour ne pas 
laissor nos populations en face d'un danger inutile-
ment couru. Que la leçon des choses nous serve I 

Notules Marseillaises 

r nos Pii 
rn t directrice de l'école publique 

de mies à La Destrousse, nous adresse une 
requête destinée aux pouvoirs publics. Elle 
relevé une phrase du discours de M. Cle-
menceau » « Sans les paquets qu'ils reçoivent, 
a-Ml dit, nos prisonniers en Allemagne 
mourraient de faim ».. 

C'est implicitement dire aux familles qui 
ont un des leurs aux mains de l'ennemi : 
« Envoyez-lui de quoi manger ». Cette invi-
tation, sortant de la bouche du président du 
Conseil, prend un caractère de gravité qui 
n'échappera à personne. Et M»0 Feller nous 
demande d'engager une campagne pour obte-
nir, au moment de la distribution des cartes 
d'alimentation, que les prisonniers soient 
comptés parmi les membres de la famille. 

Nous ne doutons pas que la simple requête 
présentée aboutisse, sans qu'il soit besoin 
d'insister. Déjà, des tolérances ont été accor-
dées pour permettre les envois aux prison-
niers. Nous sommes certains que l'on se sou-
viendra d'eux quand viendront, incessam-
ment, les cartes générales d'alimentation. Il 
est trop juste que l'on s'efforce d'épargner 
quelqu'une* des souffrances' de ceux qui ont 
conïfsittu et que le hasard a livrés à nos en-
nemis. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Au pluviomètre on 
a enregistré 10 "/* d'eau, le thermomètre marquait, 
7' 2, à 7 heures du matin; 9* 3, à l heure de 
l'après-midi et 9° 4, à 7 heures du soir. Maximum, 
11" 8; minimum, 6° 4. Aux mêmes heures, le ba-
romètre indiquait les pressions de 760 "/* 1 
761 "/■ l et 700 */" 9- Un vent du Sud-Est 
fort, a régné pendant toute la journée. 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que les rôles primitif et supplémen-
taire de l'impôt général sur le revenu de l'an-
née 1917 sont publiés et mis en recouvrement 
à partir de ce jour 17 mars. 

La remise de décorations que nous avions 
annoncée a eu heu hier matin dans la cour 
de la caserne d'Aurelles, boulevard de la Cor-
derie. Un public nombreux a assisté à cette 
cérémonie. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 1" Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Molard a, notamment, pro-
noncé les jugements suivants : 

T... I..., prévenu civil, a soustrait des chaussures 
dans un ballot à bord d'un bateau. Poursuivi pour 
vol au préjudice do l'Etat, il n'est condamné qu'à 
six mois de prison mais avec application de la 
lot do sursis, après défense de M' Marguerite Is-
nard. 

H... G.... du 148" d'Infanterie, en sursis au Utre 
d'ouvrier mineur, s'est introduit par effraction, en 
décembre dernier, dans une chambre occupée, à 
Fuvcau, par trois de ses camarades et leur a déTObé 
une somme da 250 francs. Inculpé de vol qualifié. 
Il se volt Infliger cinq ans de prison. Défenseur : 
M* Bertranon. ^ 

Achat ds chevaux par le service des remontes. — 
Lo servies de la remonte effectue actuellement des 
achats intensifs de chevaux pour satisfaire aux 
besoins da l'armée. 

L'attention des propriétaires est attirée sur les 
prix avantageux, prix budgétaires majorés, aux-
quels sont_ payés les chevaux^et .sur les facilités 
qu'ils auîpnt à présenter aux Comités d'achat 
lesquels munis d'automobiles effectueront des tour-
nées développées dans toutes les régions. 

Dans le but de faire bénéficier les propriétaires 
eux-mêmes des majorations accordées sur les prix 
budgétaires, 11 leur est recommandé de vendre 
directement leurs chevaux aux Comités d'achat des 
remontes, sans passer par l'intermédiaire des mar-
chands de chevaux. 

Il ne leur échappera pas qu'il y a également 
dans cette manière d'opérer un Intérêt naUonal, 
puisqu'ils éviteront ainsi à l'Etat l'obligation de 
consentir un bénéfice Inutile aux intermédiaires. 

La législation de l'apprentissage. — Le Comité 
de patronage des apprentis et de l'enseignement 
technique nous prie de rappeler que M. Estier, 
avocat, ancien président du Conseil général, fera, 
cet après-midi, à 5 heures, dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté des Sciences, ea_£onlérense 
sur la « Législation do l'apprentissage ». Cette 
Importante manifestation du Comité aura lieu 
sous la présidence do M. Marty, préfet des Bou-
ches-du-RhOno. 

Les vieillards, infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1906, sont informés que 
les paiements auront lieu demain, de 9 à 4 heures 
sans interruption, pour les assistés des 1", 2' et 
S' cantons, et après-demain pour ceux des 4' et 5' 
cantons. 

Examens de la Marine marchande. — Les candi-
dats aux brevets d'officlera mécaniciens de la M'a-
Tine marchainde (1" et 2" classes) sont Informés que 
tes cours sont ouverts à l'école d'hydrographie, 
depuis le 15 courant. Pour renseignements' s'a-
dresser à l'Ecole. 

vw Par arrêté du commissariat des Transports 
maritimes et de la Marine marchande, des sessions 
d'examens sont instituées dans l'ordre suivant : 
1* Théorie (élèves de la Marine marchande), 25 
mars Inclusivement pour les jeunes gens de la 
classe 1919; 2' Théorie et application (élèves de la 
Marin» marchande, capitaines au long-cours, ca-
pitaines et maîtres au cabotage), 1" juillet; 3° Mé-
caniciens de la Marin© marchande toutes catégo-
ries, 15 juillet. 

La session d'examen d'aptitude aux bour-
ses dans les lycées et collèges de jeunes 
filles, s'ouvrira au lycée de jeunes filles de 
Marseille;1 rue Montgrand, le jeudi 21 mars 
courant. L'appel des candidates aura lieu 
à 7 heures 45. 

Des séances do vaccination gratuite auront lieu 
au bureau municipal d'hygiène (extrémité do la 
TU© de l'Olivier), du lundi 1S mars au samedi 23 
mars, tous les jours, do 10 heures a midi et en 
plus, les lundi et jeudi, de 2 h, à 4 h. du soir. 

Le faux offieîer Girard. — On se souvient 
de l'arrestation du soldat Girard qui, trois 
fois déserteur, s'était affublé de luniforme 
de sous-lieutenant et portant sur sa poitrine 
la croix de la Légion d'honneur, la Médaille 
militaire et la Croix de guerre avec onge 
palmes et étoiles. Girard, dont le casier-ju-
diciaire est, en outre, orné de trente-trois 
condamnations, a été, on le sait, incarcéré 
au fort Saint-Nicolas. 

Ce faux héros, repris de justice, qui a fait 

à Marseille un nombre incalculable de du-
pes, vient de choisir pour sa droense, M» 
Marguerite Isnard. 

Avis aux pêcheurs. — Tous les pêcheurs! 
du quartier maritime de Marseille sont pvies 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce nia-
tin, à io heures très précises dans .la «aile . 
de la Prud'homie. Sujet- ; «• Pêche la 

nuit », sous la présidence de l'admilisîra" 
leur de la Marine, chef du quartier; *c La 
convocateur. — A. Airaudi. 

Nous avons reçu la somme de lào francs 
du Comité des Œuvres de Guerre des ou-
vriers et employés des mines de Valdonna 
pour l'Orphelinat Laïque des Bouches-du-
Rhône, au nom duquel nous adressons Ie8 

plus vifs remerciements aux généreux dona-
teurs pour leur joli geste de solidarité. 

Tramways de Marseille. — La Compagnie! 
des Tramways nous prie d'informer le pu-
blic qu'à partir du lundi, 18 mars, le ser-
vice Noailies-Les Camoins, sera modifié da 
la façon suivante : 

Départs de Noallles : 5 h. 30, 6 h. 35, 1 h,, lO«i 
7 h. 45, 8 h. 20, 8 h. 55, 9 h. 30, 10 h 10, 10 h. 
11 h. 20, 12 heures, 12 h 35, 13 h. 10, 13\V>- W><l 
14 h. 10, 14 h. 30, 15 heures, 15 h. 30. 15 83* 
10 h. 22, 16 h. 50, 17 h. 18, 17 h. 46, 18 S. IL 
18 h. 42, 19 h. 10, 19 h. 35, 20 heures dernier. 

Départs des Camoins : S h. 30, 6 h. 20, 6 h. 55, 
7 h. 30, 8 h. 5, 8 h. 40, 9 h. 15, 9 h. 50, 10 h. &>, 
11 heures, 11 h. 35, 12 h. 10, 13 heures, 13 h. S >• 
14 h. 5, 14 h. 35, 15 h. S, 15 h. 30. 15 h. 55, 16 h. ÎW. 
16 h. 50, 17 h. 18, 17 h. 46, 18 h. 14, 18 h. 4'k 
19 h. 10, 19 h. 38, 20 heures, 20 h. 25, 20 h. «* 
dernier. 

A l'audience des flagrants délits. — Le 13 mars 
dernier, en descendant de tramway, Mme Mari i 
Marcily fut volée de son portemonnaie conteaaJit 
70 francs par l'Arabe Ahmed ben Klem, 18 ans. l a 
jeune pickpocket qui a été déjà condamné de" C 
fols pour vol, s'est vu infliger, à l'audience 
flagrants délits, où il était traduit hier, 15 moi* 
de prison et 5 ans d'Interdiction de séjour. 

vu Un autre pickpocket du nom da Blaggitf 
Correntl. qui avait volé à Mme Rose Davine son 
Portemonnaie contenant 86 francs, a été condamné 
hier, .pour ce fait, à 13 mois de prison. 

Deux Arabes asphyxiés. — Les ouvriers qui' dé-
chargeaient, hier matin, un navire de 1a Compas 
gmle Mixte, arrivé d'Alger avec des primeurs, se 
trouvèrent soudain en présence du corps de deux 
Arabes cachés à fond décale. Leurs noms n'étalon* 
pas portés sur les feuilles d'embarquement, ce 
?» Wouve qu'ils avaient pris passage en cachette^! 
Malheureusement pour eux. Us succomtoèrent ùf 
1 asphyxie. L'enquête de M. Guillaume a établi* 
que les deux Arabes se nommaient Chêrif Ltmoudi: 
ben Slomar, 41 ans, et Ohaffoshlne ben Mohamed,. 
67 ans. Après les constatations d'usage les corps 
ont été envoyés à Saint-Pierre. 

Bagarre place Vivaux. — Une violente ba* 
garre a éclaté hier soir, vers 9 heures et 
demie, place Vivaux. Une femme nommée 
Clémentine Guillet, cause de la querelle a 
reçu des coups de matraque. Son amànt, 
Joseph Ayeïli, se disant navigateur a été 
frappé de deux coups de couteau dai* la 
dos. Enfin, un cordonnier, Cante JosepM ha-
bitant rue Caisserie, qui passait par fa, al 
reçu une balle de revolver dans la cuisse, 
droite. 

Les blessés ont reçu des soins à l'Hôtel* 
Dieu. 

Coups de revolver. — Vers 8 heures, avant-hfctf 
SOIT, de multiples 'coups d© revolver étaient enten-
dus, rue Sylvestre, où ils provoquaient un vif 
émoi. Des agents cyclistes accourus trouvèrent, 
grièvement blessé de deux balles à la poitrine, lu 
soldat Bessola J-acquos, 30 ans, depuis un mois eu-
contravention avec la loi milttaiTe, qui reçut des 
soins à la pharmacio Mariani, puis fut transporta 
à l'Hôpital Militaire. A M. Pleindoux, commis-
saire d© police, qui était venu l'interroger, la 
blessé déclara qu'il n'avait rien à dire. Bosse U 
n'a pu survivre à ses blessures. Il succombait, 
hier matin, en dépit des soins dont il était l'objet. 

vw Quai de Rive-Neuve, devant un bar, avar.t-
hier soir, vers 8 heures, cinq coups da revolver re-
tentissaient soudain. Une bagarre venalt.de sa 
produire près de la rue Euthymènes, dont Iesi a;:-
terars s'enfuirent â la vue de la police. Le norfami 
Ciano Albert, 21 ans, habitant rue Château-îfgfr. 
19, seul, avait pu être arrêté. Il a été écroué. C;i 
ne trouva pas do blessé. Un passant, te jeune Ro;.«l 
Emile, 14 ans, habitant quai du Canal, 38, avait 
eu son pardessus troué par une balle. 

Mort dans la rue.— Vers 1 heure de l'après-
midi, avant-hier, en descendant d'un tram-
way, des Camoins, à l'arrêt de la Pomme, 
M. Hénault Henri, 36 ans, mutilé de guerre, 
demeurant boulevard Ruinât, 32, s'aflaisca:t 
subitement. On s'empressa auprès de ItiU 
Mais la mort avait fait son œuvre. Les cons-
tatations n'ont pas permis de connaître la' 
cause exacte du décès. Le corps du'défunt a 
été transporté au domicile de son frère, cam-
pagne Blanc à, Saint-LoU&. 

Mortel accident de travail. — Raffineries 
de la Méditerranée, où il travaillait, avan:-
hier, vers 4 heures du soir, le jeune . An-
gioni Jean, 15 ans, demeurant rue Loufîon, 
118, était happé par un arbre do couchée Le 
jpajvre jeune homme, brusquement mu-
levé, fit plusieurs fours en l'air, puis tomba 
violemment sur le sol. La mort fut instan-
tanée. Le docteur Robiclis et M. Gozzi, com-
missaire de police, procédèrent aux consta-
tations, puis le corps fut transporté au domi-
cile de la famille, dont la douleur est pro-
fonde. ' 

Important détournement. — En faisant 
l'inventaire des marchandises en magasin,, 
la maison F. Kiss, 46, rue Paradis, constata 
dans ses entrepôts de la- rue Robert, 3, un 
manquant de 70 fûts d'buile de coprah, re-
présentant 12.000 kilos et d'une valeur d'en-
viron 50.000 francs. Plainte a été aussitôt 
portée par les intéressés à M. le commissaire 
de police du III" arrondissement, qui a ou-
vert une enquête. 

Les vols. — Mme Augustiae Bernard, demeurant 
& Cabriès, était venue, hier, à 3 h. SO, faire une 
opération au bureau du ravitaillement, place Ds-
vtel. Au moment de sortir, Mme Bernard s'aperçut 
que son sac à main en sole noire, contenant 35fil tr. 
en billets de banque, plusieurs titres russes «S ua 
reçu de dépôt avait disparu. Elle a porté prafente 
au I" arrondissement de police. 

wv Au cours de la nuit, des malfaiteurs ont 
pénétré dans la mercerie de M. Flcarollo, 35, rue 
do l'Artoe, après en avoir fracturé la porté. Us 
ont emporté diverses mlarohandises évaluées à 
300 fr. environ. 

xxx Avant-hier soir. M. Roques, épicier, boule-
vard do la Madeleine. 63, constatait, chez lui, la 
disparition de 6.0C0 fr. de valeurs. 

Petit ohronique. — La bonne fol de M. Rivella, 
vannier, boulevard Bernard, â Saint-Just, ayant 
été établie, au sujet des marchandises trouvées chez 
lui et provenant de vols, marchandises qu'il a ache-
tées, il a été remis en liberté. 

xxx L'ouverture, à l'Institut Colbert de -cours 
gratuits réservés aux réformés pour la préparation 
aux concours des P. T. T. des 16 et 17 mal, est 
fixée au 1S mars. Inscriptions 6, rue des Feuil-
lants. 

xxx Les membres de la Société des Commerçant^, 
Magasiniers et Industriels sont avisés que jusqu'à-' 
la fin du mois, M. Noble se tiendra à leur impo-
sition au siège, tous les jours, sauf le mardi, da 
ô h. 30 à 7 h. 30, pour les renseigner sur les 'me-
sures fiscales établies par la nouvelle loi et appli-
cables à compter du 1" avril. \ 

xxx A la Société Flammarion, ce soir, à 5 h. so. 
séance publique et gratuite à laquoXe sont invlteaw 
les poilus. Causerie sur une leçon de philosophiêfT 
donnée par le cinéma; variétés astronomiques sur 
le soleil et la lune. 
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DEUXIEME PARTIS! 

La joie d'aimer 

— Je ne vous- ai point offensée en vous 
parlant de la sorte... 

— Non ! Non ! Seulement, je m'attendais 
si peu à ce que vous venez de me dire, mon 
ami, que j'en suis toute émué*, toute trem-
blante... Je vous en prie, il ne faut pas m'en 
vouloir... cela était si imprévu... 

— Je vous ai fait de la peine ï 
~ Non... non plus, dit-elle. 
Et elle essayait de se remettre. 
-r- Je ne demande pas si vous m'aimez... 

d'amour... mon enfant... Je suis, quoique je 
sente bien jeune, beaucoup plus âgé que 
vous : j'ai le double de votre âge et même 
quelques années de plus puisque vous avez 
vingt ans... Voilà pourquoi tout h l'heure 
jo vous -demandais si, rien, dans ma per-
sonne, ne vous inspirait de l'éloignement... 
Réponde? avec votre habituelle franchise 

Claire ?... Est-il en vous une hésitation ?... 
Y a t-il un obstacle à ce que vous soyez ma 
femme ?... Aviez-vous formé d'autres pro-
jets ? 

Et contenant um soupirail ajouta : 
Aviez-vous, au fond de votre cœur, quel-

que autre rêve... que ma demande vient de 
contrarier ? 

Elle ne savait que répondre. 
Ce rêvç l'avait-elle fait vraiment ? 
— Vous êtes si belle... On vous l'a dit, 

sans doute... 
— C'èst vrai, on me l'a dit... souvent. 
— Et ceux-là vous ont parlé d'amour... 
— Quelquefois. 
— Les avez-vous écoutés, Claire, avez-

vous répondu ? 
Elle secoua la tête pour dire non. 
— Etes-vous libre, mon «nfant ?... 
— Jamais je n'ai dit à un homme que je 

l'aimais t... 
— Mon Dieu ! * 
— Jamais, je le jure ! 
-v Puis-je donc espérer, Claire, que vous 

voudrez bien être ma femme ? Oh ! je ne 
vous oblige pas à me répondre ainsi tout de 
suite. Je no voudrais pas que vous pussiez 
maccuser de surprendre votre volonté... 
Non, non réfléchissez... consultez votre 
cœur... Du moins et pour no pas me laisser 
dans une incertitude mille fois plus horri-
ble que le malheur même dites-moi si vous 
refusez... 

Non,,, je ne refuse pas, mon ami ; 

mais je suis troublée par votre aveu que je 
ne sais plus que penser ...J'ai besoin de me 
reprendre un peu, d'envisager cet avenir que 
vous m'offrez si enviable et si brillant... Car, 
le jour où je» voudrais mettre ma main dans 
la vôtre, il faut que jè puisse vous promet-
tre de me consacrer toute entière et sans-
arrière-pensée à votre bonheur. 

— Oh ! j'attendrai, Oaire, j'attendrai aus-
si longtemps qu'il le faudra... et merci, oh ! 
merci, de ne point me désespérer et de me 
laisser ainsi l'espérance !... Je vous aime 
tant, si vous saviez I... 

Us reprirent le sentier qui montait vers 
Castelbouc. 1 

Le trajet fut "silencieux. 
Ba.rtoli ne songea pas à rompre le silence. 

Tant de pensées l'assaillaient, on- cet ins-
tant, gnics ou tristes. 

Parfois, à la dérobée, il considérait le vi-
sage de la jeune fille. 

Elle n essayait pas dissimuler. 
Tout V l'heure, quand ils étaient venus, 

quand ils avaient parcouru le sentier pour 
la première fois, elle était souriante el bien 
qu'ils n'eussent échangé que de rares paro-
les, elle était heureuse, cela se voyait à l'é-
clat de ses yeux, nu rouge de ses lèvres, à 
toute la vie débordante de sa physionomie. 

Et maintenant, comme elle était changée ! 
Une ride légère traversait son front si pur; 

le visage était grave.; les yeux n'avaient 
plus de rayons ; brusquement la flamme 
s'en était éteinte. 

Quand elle s'aperçut qu'elle était obser-
vée, elle voulut sourire.. 

Mais, — du moins cela parut ainsi à Bar-
toli, — ce sourire lui-même semblait triste. 

Au château, ils sé séparèrent. 
Il était temps. 
Claire n'avait plus la force de contenir ses 

larmes. 
Elle alla s'enfermer chez elle et éclata en 

sanglots. 
Philippe, caché dans les buissons des ro-

ches qui surplombaient la cascade, avait 
assisté au rendez-vous de Bartoli avec la 
jeune fille. 

Il avait entendu l'aveu passionné de son 
père. 

Il était venu chercher lâ vérité et main-
tenant qu'il l'avait trouvée^ il en restait 
tout étourdi, le cœur battant, les oreilles 
bourdonnantes. 

C'est en vain qu'il essaya, pendant cette 
cruelle journée de reprendre possession de 
lui-même. 

Son père adorait la jeune fille ! Claire re-
liait ainsi son enfance avec sa vie présente, 
faisant désormais, grâce à sa ressemblance, 
comme une chaîne non interrompue de sou-
venirs. Est-ce qu'il pouvait, lui, Philippe, se 
mettre en-révolte contre cet amour ? 

Il ne pouvait que souffrir. 
En revenant, après ce rendez-vous sur-

pris, par las roches jusqu'au sentier de Cas-
telbouc, il fut fort étonné tout à coup de ren-

contrer Diane, assise par terre, et qui sem-
blait attendre, i 

Souvent elle recherchait ainsi Philippe, et 
sans rien dire que les pauvres mots sans 
idée et les phrases sans suite qui se pres-
saient à ses lèvres, elle l'accompagnait, le 
poursuivant d'un doux et mélancolique sou-
rire. 

Elle se leva, quand elle l'aperçut et tout 
de suite vint à lui. 

Il fut effrayé, — en dépit de sa tristesse, — 
de la trouver seule ainsi exposée à tomber 
dans quelque ravin, à rouler dans les pro-
fondeurs d'un abime, à glisser dans le tor-
rent du Tarn. 

Il voulut la gronder. 
Mais, comme si elle avait eu conscience 

de ce qu'il allait lui dire, elle lui prit la main 
et la porta à ses lèvres. 

Il en resta tout atteindri. 
Peut-être qu'à travers ce pauvre cerveau 

un peu de la douleur de Philippe arrivait 
jusqu'à l'intelligence de la jeune fille, car il 
lui parut, à lui si malheureux en ce moment, 
que la démente essayait de le consoler. 

Elle se pressait gentiment contre Philippe; 
elle lui souriait sans cesse, et elle tendit son 
front sous les lèvres du jeune homme. 

Il l'embrassa, ému. 
— Pauvre fille ! murmura-t:-il.( Ti la ramena au château. 
Il eut plusieurs fols l'occasion de rencon-

trer Claire, dans la soirée, mais il l'évita. 

Il passa auprès d'elle sans lui adresser la 
parole, même sans la regarder. 

Claire,, sur son passage, s'était arrêtée. 
Elle avait compris à la pâleur du jeûna 

homme, à cet embarras, qu'elle ne trouvait 
plus en lui l'ami confiant sur l'affection du-
quel elle se reposait avec tant de bonheur. 

La journée du lendemain se passa ainsi. 
Il en fut de même les jours qui suivirent-
Pas une seule fois Philippe n'adressa la jt 

parole à Claire ! -T* 
lit pourtant il était évident que la jeune 

fille le recherchait, soit qu'elle eût à lui de-
mander quelque chose, soit qu'elle voulût sa-
voir le mot de l'énigme et comprendre pour-
quoi Philippe la fuyait depuis quelqueà • 
jours. 

Bartoli, aveuglé par l'amour qui emplis-
sait son cœur, ne voyait rien de ce qui so 
passait dans ces deux êtres chéris, ne soup-

çonnait rien. ' 1 • 
Il était heureux parce qu'il avait l'espé-

rance. 
Il s'en était ouvert à son fils. 
%> Philippe, le nom de celle que j'aime, ta i-

l'as drv'.né sans doute... 
— Claire, n'est-ce pas ? dit-il. 
— Claire, oui. 
— Et à votre air heureux, je devine, pèra, 

que vous avez parlé. ? 
— Je lui ai parlé, je lui ai tout dit. ! « 

(La suite à demain.) 
JULES figura 



LES SOUK E1EIS 
ES MEDITERRANEE 

L'attaque du vapeur « Neptune » 
• . Paris, 16 Mars. 

Le vapeur français Neptune naviguant en 
convoi au milieu de janvier, dans la Médi-
terranée occidentale, faillit être la victime 
d une ruse de l'ennemi. En effet, au moment 
où il venait de .constater qu'il avait ouvert 
le feu sur un faux périscope, il en aperçut 
Un vrai, émergeant de temps à autre dans 
son sillage. 11 le. canonna ; deux autrës va-
peurs du convoi firent de même et le sous-
marin disparut en plongée sans avoir pu at-
taquer , 

Le torpillage du « Djibouti » 
Quelques jours plus - tard, dans la même 

mer, un autre vapeur français, le Dj'oouti, ne 
lut pas aussi heureux. Il fut torpillé sans 
avoir vu l'ennemi, à 3.heures du matin, et 
son équipage passa sur l'un des escorteurs. 
Cependant, comme le bâtiment ne coulait pas, 
le capitaine retourna â son bord avec quel-
ques hommes et les patrouilleurs prirent le 
Djibouti à la remorque ; mais il sombra à 
quelques milles de la côte. 

// faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

syndicat des opérateurs et. électriciens de théâtre 
et cinémas. Ces divers syndicats ont chacun leurs 
délégués et conseils syndicaux. Toute demande laite 
en dehors no peut engager guo des Individualités. 
— Pour -le Comité intersyndical et pa« ordre 
Louis Jullien, des machinistes. . 

• ,5, : 

Four nos Poilus du Front italien 
LES COLIS ENVOYES AUX MILITAIRES 

FRANÇAIS EN ITALIE 
Paris, 16 Mars. 

Certaines informations de presse ont pu 
laisser croire que la douane italienne soumet-
tait au paiement des droits les tabacs et au-
tres articles contenus dans les colis indivi-
duels adressés de France aux militaires fran-
çais en Italie. 

D'après les renseignements recueillis au-
près des bureaux de douane italiens de la 
frontière, les colis de l'espèce quel qu'en soit 
le contenu, sont admis dans la péninsule sans 
visite et en franchise de droits de douane, 

LES RESTRICTIONS 
La ration du sucra ne sera pas réduite 

Paris, 16 Mars. 
Le Temps dément quelques informations 

erronées qui ont circulé au sujet de la ration 
du- sucre. Notre confrère ajoute : « Nous 
croyons pouvoir dire qu'on n'envisage pas 
pour le moment la nécessité de réduire de 
nouveau la ration familiale jusqu'à la pro-
chaine campagne sucrière. > 

Mars^lîe_eUa Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 16 février au 17 mars 1918, 
aura Heu le lundi 18 du courant, de 9 h. à 
16 h., dans les perceptions de la ville, sui-
vant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, S, 
paiera du numéro 1 a 1.000 et les ter du 1- can-
ton. 

La. perception de la rue CLapier, 4, paiera ça 
numéro 1 à 500 et les ter du 2* canton A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1 à 700 et les ter. i 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1 a 250 et les ter des 3* et 
40 cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5" canton." 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1 à 750 et les ter du 6* canton. 

La perception de la rue du Cod, 17, paiera du 
numéro 1 à 375 et les ter des V et 1-2* cantons: 

La perception 'ifi» boulevard Théodore-Thurner 
paiera du numéro 1 à 1.000 et les ter du 8* can-
ton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera dtf 
numéro 1 à 500 et les ter du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1 à 1.000 et les ter des 10* et 11' cantons. 

Les soldats blessés en promenade 
Les hôpitaux militaires de la rue de Lodl, de 

l'Hôtel-Dieu et de diverses formations de l'A, C. M. 
ont. bénéficié cette semaine des promenades orga-
nisées par le Syndicat d'Initiative de Provence. 
Confortablement installés dans les voitures que la 
Compagnie des tramawys met si gracieusement 
à leur disposition, les sympathiques poilus ont vi-
sité nos bainUeues et notre littoral Jusqu'à l'Esta-
true ou lo Comité des pécheurs leur a offert des 
rafraîchissements. Ils ont été ensuite conduits à 
l'établissement Monnler, où le lunch habituel leur 
a été servi agrémenté d'une ample distribution "de 
belles oranges offertes par les dames du marché 
central, toujours si dévouées à nos bonnes œuvres. 
Un magnifique conceTt avait été organisé qui leur 
a procuré la joie d'ovationner comme il convient î 
Mmes et Mlles Dervilllers, Delpret, Magd Lor, 
Mayola, La Zurlta, Yvonne Debeau, d'AUray, Suzy 
Gravière Hermlnie, MM. Mas Raoul. Franvil, Ap-
part Mercady, Lebrun et BepoU tous artistes ai-
més du public. Le piano était tenu avec la maes-
tria que l'on sait par Mlles-Revertegat et &aquo. 
Ajoutons qu'à leur passage au cours Saint-Louis, 
nos bouquetières, suivant leur gTacleuse coutume, 
les ont fleuris abondamment et qu'un généreux 
anonyme leur a distribué des cigarettes au cours 
de la promenade. 

Un concert de charité 
an profit des aveugles de guerre 

Vendredi prochain, un grand, concert sera donné 
aux Salons MassUia, à 3 heures de l'après-midi, 
au bénéfice de la section des soldats blessés aux 
yeux. 

Mmes Esther Leltaln. Valentino Arrlès, Marcelle 
Giraiilt, Ellen-Cluzel, Souelly; MM. Lemalre, Fi-
garella, Boudouresque, Paul Marcel, DonéL'y, Ray-
mond Lyon et Paul Brunet ont d'ores et déjà as-
suré" leur précieux concours. 

Le prix d'entrée est fixé à 2 francs. 
On trouve des cartes chez Limier, Carbone!, 

Messerer et Oastelmuro. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 îr. 10 des dockers, 

charbon, etc., du 10 au 17 mars : 2.343 fr.; distri-
bué, 3.SC8 fr. De divers donateurs : M. Estier, pré-
sident, pour le Syndicat des entrepreneurs, 500 fr. 
M.-Frlsôh de Fel, pour l'Union Maritime, 500 fr.; 
MM. Estier frères et Cie, 600 Jr. ; M. et Mme Per-
rault, 20 fr. ; M. C-rovara, entrepreneur de camion-
nage, 20 fr. ; M. Bédouin, agent de la Cl© des va-
peurs du Nord, 100 fr.; MM. Reybaud et Cie, en-
trepreneurs de camionnage 100 fr. ; d'une sous-
cription do M. Noble, 210 fr. ; d'une anonyme, 
20 fr.; MM. Franceschi et Richard, entrepreneurs 
de camionnage, 20 fr. Total des encaissements à 
co Jour : 136.850 fr. Nos remerciements pour nos 
poilus. 

Des cartes gratuites donnant droit à la vente, 
à bon marché, des pommes do terre, riz et hari-
cots, si nous pouvons en trouver, sont mises à la 
disposition des familles ou veuves des mobilisés, 
ou réformés, ayant un enfant au moins ou de 
vieux parents à leur charge, sur présentation de 
la carte de sucre. Le mag>asln, rue Alhrand, 
sera ouvert tous les Jours de 8 h. à midi, à partir 
do lundi. Nous donnerons par semaine, 5 KUos de 
pommes de terre par famille, l.lrilo par enfant ou 
parent à charge, â raison de 0 fr. 35 le ldlo, et 
2 ltllos de riz, plus un demi-kilo par enfant, 
1 Ir. 70 le kilo. Pour éviter les pertes de temps 
ou les attentes prolongées, nous préparerons, si 
on nous en donne les moyens, l'ouverture de mê-
mes magasins, un quartier . d'Endoume et un 
place d© Lenche. Prière de taire connaître s'il y 
a des magasins vides et disponibles. Le Comité re-
mercie MM. les membres du ConseU d'administra-
tion de la Compagnie Immobilière pour la bien-
veillance avec laquelle Us ont mis lo magasin de 
la rue Albrand à ea disposition. 

Sur 'demande, de nombreux camarades dockers 
de la Transatlantique et Mixte, nous avons essayé 
de soumettre l'objet du litige à M. Carllni. qui 
s'est refusé à toute conversation, n'ayant pas été 
avisé avant l'exécution do l'arrêt du mouvement. 
Nous regrettons sincèrement une procédure qui 
engage mal les questions et crée des difficultés 
que l'on pourrait éviter lorsque l'.on veut obtenir 
de bonnes solutions. — Ler.trésorier : Manot. 
' - — «&n» 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS ET 0UVR!ïf?ES TEINTURIERS 

BLANCHISSEURS LT PARTIES 
SIMILAIRES 

L'organisation nous communique : 
Le Syndicat récemment reconstitué fait appel à 

tous les camarades pour rejoindre l'organisation 
qui détend avec énergie l'Intérêt do la corporation.1 

Diverses mesures ont été envisagées pour remédier 
a la cherté toujours croissante de la vio, duo au 
fléau actuel qu'est la guerre. Au moment où tous 
les corps s'organisent pour l'amélioration du sort 
du prolétariat, et pour envisager les mesures à 
prendre, Il est ^ utile que tous les ouvriers et ou-
vrières teinturiers, blanchisseurs et parties simi-
laires, syndiqués ou non, assistent à la grande 
réunion qui aura lieu mardi prochain, à la Bourse 

. ^2TaU' salle 19- Ordre du jour : cherté de la 
fJx Il*»cla,Dations; mesures à prendre; quotités et 

adhésiora; remise des cartes 1918. — Le président : 
Loufj Chatard. _ 
COMITE INTERSYNDICAL DU SPECTACLE 

On nous communique : 
Le Comité intersyndical du spectaclo avise les 

pouvoirs, le public et la population que toute dé-
marche faite ou initiative prise en dehors du Co-
mité ne peut engager les travailleurs du spectacle 
organisés. Le Comité comprend les groupements 
corporatifs suivants : syndicat des chœurs, syndi-
cat des contrôleurs et guichetiers do théâtres et 
cinémas syndicat de la danse, syndicat des mu-
siciens, syndicat des machinistes et accessoiristes, 

Marguliès à Marseille 
Berthold Marguliès,' inculpé de commerce 

avec l'ennemi, a été, l'on s'en souvient, 
arrêté il y a déjà assez longtemps à Nice 

Ecroué à la disposition de l'autorité civile, 
celle-ci, depuis, s'est dessaisie de l'affaire au 
profit de l'autorité militaire qui a décidé sa 
comparution devant le Conseil de guerre de 
la 15» région. 

II n'était donc pas étonnant de voir arri-
ver, dans notre ville, d'un jour à l'autre, 
cet... important personnage. 

Nos renseignements personnels nous avaient 
autorisés à démentir déjà une information 
d'après laquelle Marguliès avait été depuis 
longtemps tnnnféré à Marseille. 

Marguliès a quitté Nice avant-hier soir. Son 
départ s'est effectué dans le plus -grand secret. 
Une auto, réquisitionnée ét payée par lui, est 
venue le chercher aux Nouvelles-Prisons et 
l'a conduit accompagné des inspecteurs de la 
brigade mobile Pomarola et Grégoire, jus-
qu'à Antibes. Dans cette gare déserte, il at-
tendit le rapide de midi où un lit-salon avait 
été retenu pour lui. C'est donc très conforta-
blement qu'il a effectué le voyage. 

Marguliès a été aussitôt dirigé sur la prl 
son du haut-fort Saint-Nicolas et écroué. 

L'ordre d'informer ayant été transmis' de-
ptds une semaine au Conseil de guerre où 
sont déjà déposées au greffe les pièces à 
conviction contenues dans six volumineuses 
caisses, l'interrogatoire de l'inculpé pourrait 
avoir Heu avant peu. 

Ajoutons que Marguliès a choisi commé1 

défenseur M» Le Barazer, du barreau de Pa-
ris.'— A. P. 
ris. — A. D. 

€1ATELET 
matinée et soirée 

Grand succès ! Grand succès ! 

LA VIE CHERE 
COMITE ET COOPERATIVE D'ENDOUME 

Le Comité et Coopérative contre la vie 
chère, dont le siège est rue d'Endoume, 254 
(Bar du Siècle), nous prie d'insérer la com-
munication suivante : ' 

Le Comité et Coopérative, étant surchargés de 
demandes et ne pouvant y satisfaire malgré le 
dévouement désintéressé de leur Conseil d'adminis-
tration, nous avons décidé la création d'un sous-
Comltô : Au bar Drevet, 74, rue Saint-Lambert, où 
l'on reçoit dès aujourd'hui les adhésions. 

Le Comité central s'engage à ravitailler le sous-
Comité dans la mesure de ses moyens en approvi-
sionnements. 

Les fonds du Comité, n'étant compris que du 
versement mensuel da 1 franc, nous faisons appel 
à la générosité des personnes qui pourraient lui 
venir en aide pécunairement, afin de pouvoir faire 
des achats plus conséquents et d'aider à une œuvre 
populaire. 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique de Marseille contre 
Sélection P. C. S. A. P. 

Le match de cet après-midi, à 3 heures, terrain 
d© l'Olympique, rappellera la rencontre O. M.-
S. C. M, qui voilà huit Jours transportait le pu-
blic. On retrouvera l'Olympique avec son arrière 
défense si sûre, Wood, Gascard, Jeanton; sa puis-
sante ligne dé demis, devenue la force du team; 
son attaque, enfin, scientifique et précise. Voici 
d'ailleurs l'équipe olympienne : Wood, Gascard, 
Jeanton^ Fralssinet, Le TelUer, Procarlone, Cos-
grove, J. Cabassu, Jones, Raymond, 3. Cabassu. 
L'O. M. 'voudra mettre» à profit cette occasion d'en-
traînement pour son team. Gageons qu'il utilisera 
toutes ses ressources contre les sélecti&nnés. La 
sélection possède une défense très adroite, où bril-
lent Subrini, et surtout Bastiani, le goal keeper 
des S. A. P. L'O. M. *ne percera pas aisément la 
résistance que Patronages et Pécéistes lui oppo-
seront, en môme temps qu'ils tenteront leurs 
échappées redoutables Le contraste entre le clas-
sicisme olympien et la fougue des sélectionnés 
sera un des attraits de ce beau match. A partir 
de 3 heures, il se déroulera, 4, avenue du Parc-
Borély. M. Lamy (S. C. M.) arbitrera. 

CYCLISME 
COURSE GABRIEL JULLIEN 

Cette course réservée aux courses de moins de 
17 ans, qui devait avoir lieu ce matin à Saint-
Antoine, est renvoyée à huitaine par suite du mau-
vais temps. 

BOXE 
Cet après-midi, à 2 h. 45, grande réunion au 

Casino de la Plage, avec les combats suivants qui. 
sûrement vont attirer tous les fervents de la boxe : 

Combat en 10 rounds de 3 minutes, gants de 
4 onces, bandages durs : Borguigno contre Sal-
vator. 

Combat en 10 rounds de 3 minutes, gants de 
4 onces, bandages durs : Denain contre Martin. 

Combat on 8 rounds de 3 minutes : Bertad contre 
Paddy-Downig. 

Combat en c rounds de 3 minutes : Manuel con-
tre Young-Gai lier. 

Combat en € rounds de 2 minutes : Nober contre 
Bondi, 

pour réassortiments 

s'adresser au dépôt régional 

117, rue d'Italie, à Marseille 

THEATRES, fflCERÏS. CINÉMAS 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN" 

JP.A.3R. FIL SPKGIAL 

Pas de nouoelle explosion 
Paris, 16 Mars. 

Le bruit a couru cet après-midi dans 
Paris qu'une nouvelle explosion était à 
redouter, et le conseil était donné aux ha-
bitants de maintenir leurs fenêtres ouvertes. 

Ce bruit ne repose sur aucun fondement. 
On met le public en garde contre les bruits 
tendancieux. 

Paris, 16 Mars. 
Le capitaine de-Courcy chargé de recher-

cher les causes de l'explosion de la Cour-
neuve a procédé dans la journée à des cons-
tatations sur place et s'est assuré qu'il n'y 
avait plus à craindre d'autres explosions de 
dépôts de munitions. 

CONCERTS CL, 
c'est aujourd'hui 
des Nations, quo 
gène Gigout et -
gène Gtgout exéc 
ral en la, de 
Mme Crolza cliari 
piano et accompa 
Les partes ouvri 

OPERA DE MARI 
tlnée, LaJtmé, ave 
ville et Mtchael 
thelln avec M. Figi 
meh, avec le ténor 
Mlles Sonelly, Martini 

ïES. — Rappelons que 
5, à 4 h. 30, au Théâtre 
t entendre le maître Eu-

oiza, de l'Opéra. M. Eu-
tamment le célèbre Cho-

qui lui est dédié ; 
vec accompagnement de 

•t d'orgue (piano Pleyel). 
4 heures. 
,E. — A 2 Heures, en ma-

ténor Ch. Angel, Mlle Del-
ommencera par Maître Pa-

:1a. A 8 h. 15, 1s soir, Car-
[>enaa:;re, le baryton Roselll ; 

etc. Téléphone : 3.58. 
THEATRE DU GÏMNASE. — Aujourd'hui et 

demain, en matinée et en soirée, dernières repré-
sentations de l'immense succès de rire. Le coup de 
Jarnac, avec l'inégalable Betty Daussmond, ,et 
toute l'excellente troupe de vaudevUle. Mardi, en 
soirée, une seule représentation extraordinaire de 
l'Elévation, de H. Bersnstein, avec MM. Maurice dé 
Féraudy, Georges Grand et Mlle Marcelle Géniat, 
de la Comédie-Française. Téléphone : 27.79. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, 
en matinée et en soirée, l'immense succès, La De-
moiselle du Printemps. 

On applaudit quatre ballets et la pièce est luxueu-
sement montée avec des décors et des costumes 
neufs. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, 
deux grandes représentations de l'Immense succès 
Vite et tout... en chantant I la spirituelle revue 
qui fait tous les soirs salle comble avec Mme Es-
ther Lekaln, la roino des diseuses. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h. 30 
Marcelly, De Rocroy, Mady, Nett, Lou et Tony* 
'Mm et Mono, Léonce, etc., etc. 

ALCAZAR LEON .DOUX. — Programmé sensa-
tionnel, matinée et soirée : L'Ame du Bronze. 
Chariot, etc. 

des Transports maritimes 
M. Bouisson crée une Commission 

des Marchés 
Paris, 16. Mars. 

Par arrêté en date du 16 mars 1918, M. 
Bouisson, commissaire aux Transports! Mari-
times et à la Marine Marchande, à créé," au-
près de son administration, uns Commission 
dite Commission des Marchés. 

Les contrats et marchés préparés par les 
services, et dépassant 80.000 francs, devront 
lui être soumis obligatoirement avant d'être 
soumis à l'approbation. L'avis de la Commis-
sion sera facultatif pour les contrats ou mar-
chés inférieurs à ce chiffre. 

Cette Commission est composée de huit 
membres choiJïs parmi les chefs de service, 
fonctionnaires de l'administration du Com-
missariat des Transports et de la Marine Mar-
chande. 

Il a été également décidé, qu'en dehors de 
leur examen par la Commission, les marchés 
ou contrats d'une importance toute spéciale, 
pu engageant des questions de principe ou de 
programme, pourront être, à la demande, soit 
du service intéressé, soit de la Commission 
elle-même, soit du commissaire aux Trans-
ports Maritimes et à la Marine Marchande, 
soumis à des personnes idoines étrangères 
à l'administration. Ces personnes pourront, 
suivant les cas, et suivant les services, être 
nominativement choisies et désignées pour 
chaque cas particulier ou au contraire être 
désignées par avance et constituées en une 
Commission spéciale, qui se ■réunirait sur con-
vocation. -

Ces mesures rendues nécessaires par la 
complexité et l'importance des contrats qui 
devront être passés par l'administration de la 
Marine Marchande, devront donner des résul-
tats régulateurs de coordination, de liaison et 
de surveillance. 

Aux termes des'instructions données par M. 
Bouisson, cette Commission devra tendre à ne 
jamais retarder les solutions, tout en veillant h la stricte observation des règles relatives 
aux contrats et marchés passes par les admi-
nistrations publiques. 

Les Raids aériens 
et la Zone des armées 

Paris, 16 Mars. 
Des dispositions ont été prises d'accord avec 

le G. Q. G. C. pour prévenir immédiatement 
en cas de raid les parents des victimes, sol-
dats ou civils qui se trouveraient dans la 
zone des années. 

La Défense républicaine 
Paris, 16 Mars. 

La Ligue Française pour la défense des 
Droits de l'Homme et'du Citoyen communi-
que les renseignements suivants : 

Le mouvement d'union et de défense répu-
blicaines, se poursuit avec une inconcevable 
rapidité. La Ligue des Droits de l'Homme si-
gnale que rien que dans la journée d'hier elle 
apprenait que des Comités d'entente étaient 
formés ou en formation à Belfort, Marseille, 
Paimpol, Boanne, Poitiers, Vienne, Dunker-
que. Villeneuve-sur-Lot. Tous ces Comités 
sont formés sur le même modèle. Ils ne cons-
tituent pa3 un groupement nouveau ni même 
une Fédération de groupement, mais une al-
liance pour un objet limité entre les diverses 
Associations démocratiques et chacune con-
serve tout entière son autonomie et sa res-
ponsabilité, 

LES MSTpaiTi COURS 
Paris, 16 Mars. 

L'artiste Suzy Depsy a été interrogée cet 
après-midi par le lieutenant Gazier, sur son 
rôle dans l'affaire d'intelligence avec l'enne-
mi, reprochée aU banquier Tremblez. 

Le correspondant italien Hanau a été lon-
•guement interron'é par le lieutenant Jousse-
lm. 

L'affaire C ailla ux 
Le capitaine. Bouchardon, poursuivant son 

information contre M. Caillaux, a reçu les 
dépositions de deux témoins dont les noms 
n'ont pas été révélé. * 

L'affaire Turael 
Le député Tunnel a été interrogé cet après-

midi par le capitaine Mangin-Bocquet, au 
sujet de son séjour à Borne, au mois de mars 
1915, où il prétend avoir traité des affaires 
commerciales, qui lui rapportèrent 350.000 fr. 
de commission. L'enquête de Ja police ita-
lienne, que le capitaine Mangin-Bocquet a 
reçue en réponse des commission rogatoires, 
a permis d'étabir que le député de Guin-
gainp s'est présenté à la villa Malta, occupée 
par l'ancien chancelier allemand, le prince 
de Bulow, et qu'il insista pour être reçu par 
celui-ci. Le porteur l'ayant éconduit, et M. 
Tunnel ayant manifeste avec trop de véhé-
mence- son mécontentement fut arrêté. Au 
commissaire de police, qui l'interrogea. M. 
Turmel fit connaître sa qualité et ajouta 
qu'il avait voulu faire œuvre de journaliste 
en prenant une interview du prince. 

M. Turmel avait précédemment donné une 
autre version de l'incident et avait prétendu 
qu'au cours d'une manifestation populaire de-
vant la villa du prince de Bùlow, il avait été 
arrêté avec d'autres passants. L'enquête ita-
lienne a établi que cette manifestation n'a-
vait'pas eu lieu. 

Aujourd'hui, M. Turmel a maintenu ses 
premières explications. On lui a représenté 
la carte qu'il avait déposée chez M. de Bùlow. 
II nie ce fait et prétend que c'est celle qu'il 
a remise au commissaire de police lors de 
son interrogatoire. 

Le député de Guingamp, qui a été autorisé 
à voir sa femme au Palais de Justice, s'est 
montré ému nar cet interrogatoire et a dé-
claré que l'officier rapporteur « lui avait tra-
vaillé les côtes ». 

Communiqué officiel j 
Paris, 16 Mars.-

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler en dehors d'une assez grand© activité d'artillerie sur la 
rive droite de la Meuse, A 

anglais 
16 Mars, 21 h. S. 

Nous avons exécuté avec succès, ce 
matin, un coup de main au nord-est de 
La Vaccjuerie. 

Quelque activité de l'artillerie alleman-
de au sud-ouest, de Cambrai, vers la 
Scarpe, au nord de Lens, de part et 
d'autre du canal de La Basses et dans le 
secteur de Messines. Un important dé-
pôt, à l'est de Quéant, a été incendié 
par nos tirs d'artillerie. 

AVIATION. — Nos aviateurs ont en-
core montré de l'activité dans la journée 
d'hier. Ds ont poursuivi leurs opérations 
et reconnaissances de réglage, de photo-
graphie et de bombardements. D© nom-
breux combats se sont déroulés à l'est 
de nos lignes, sur toute l'étendue du 
front. Plus de douze tonnes de projecti-
les ont été jetées sur les cantonnements 
de repos, dépôts de munitions et champs 
d'aviation ennemis. Au cours d'un raid 

effectué avec succès sur les importantes 
voies de garage d'Hirson, des coups au 
but ont été observés. 

Douze appareils allemands ont été 
abattus, et sept autres ont été contraints 
d'atterrir désemparés. Tous les nôtres 
sont rentrés indemnes. 

L'activité aérienne s'est poursuivie 
pendant tout le cours de la nuit. Plus de 
huit tonnes et demie d'explosifs ont été 
jetées sur les cantonnements de repos 
ennemis. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

Le 16, nous avons de nouveau attaqué 
des points d'importance militaire en Al-
lemagne. Quatorze bombes de gros ca-
libre et dix de petit calibre ont été jetées 
sur les casernes, les usines de muni-
tions et la gare de Zweibrucken. Des ex-
plosions ont été constatées dans les ca-
sernes et autour de la gare. Notre for-
mation a été attaquée par les appareils 
de chasse et les canons spéciaux enne-
mis. Nos aéroplanes n'en sont pas moins 
rentrés tous indemnes. 

-fBaSty»-

M LE FBOMT BELGE 
Communiqué hebdomadaire « 

Le Havre, 16 Mars. 
Le communiqué hebdomadaire belge s'ex-

prime ainsi ; 
Durant la semaine écoulée, nous avons ef-

fectué de nombreux coups de main dans la 
région de Nieuport. 

Le 10, nos troupes ont pénétré, en deux 
points dans les tranchées ennemies, infligeant 
de lourdes pertes aux occupants et ramenant 
trente prisonniers. Dans la région de Dix-
mude, une autre petite opération a permis la 
capture de deux Allemands. 

Le 12, notre infanterie a pénétré de nouveau 
dans les ouvrages ennemis au sud de Lon-
bazeide, et mis hors de combat tous les oc-
cupants de la première ligne. Marchant alors 
vers la deuxième ligne, elle a arrêté, dans un 
violent corps à corps, une contre-attaque 
puissante qui en débouchait. 

De son côté, l'ennemi a multiplié, sans suc-
cès, ses opérations offensives au nord de 
Dixmude et dans la région de Saint-Georges 
et Merquem. Nos barrages, bien ajustés, ont 
désorganisé ces attaques avant qu'elles aient 
pu aborder nos lignes. 

La fréquence des coups de main récipro-
ques a donné au front de notre armée un ca-
ractère de très grande^ activité. Des bombar-
dements d'une violence particulière et sou-
tenue, au moyen d'obus de tous calibres et à 
gaz, de bombes, de torpilles, ont particulière-
ment affecté les régions de Nieuport, Dix-
mude (Nord) et de Merquem. Nos batteries 
maîtrisent l'artillerie ennemie. 

Au cours de la lutte, notre aviation a mon-
tré une très grande activité relativement au 
temps brumeux de la semaine. Quelques -re-
connaissances, des photographies et plusieurs 
réglages de tir marquent son • travail. De 
fréquents combats aériens se sont livrés au 
cours desquels un avion allemand a été abat-
tu et' plusieurs autres contraints d'atterrir 
dans nos lignes. 

L'instituteur Loriot n'a pas été arrêté 
Paris, 16 novembre. 

La Liberté annonçait ce soir que l'institu-
teur Loriot, chez lequel on aurait découvert 
500 kilos de' tracts pacifistes, aurait été ar-
rêté pour propagande défaitiste. 

On dément formellement, au Parquet mi-
litaire que l'instituteur Loriot ait été arrêté. 
IL s'agirait d'un homonyme, René Loriot, 
17 ans, chiffonnier, inculpé d'un abus de 
confiance de quelques centaines de francs. 

L'échange de vues entre les Alliés n'a 
pas encore abouti à un résultat 

définitif. 
Tokio, 16 Mars. • 

Répondant à la Chambre, à une interpella-
tion du chef de l'opposition, le premier mi-
nistre dit qu'il n'existe pas de relations entre 
le Japon et le général Chang-Tso-Ling, gou-
verneur militaire *de Moukden. Il déclare qu'il 
ignore que le Japon ou toute autre puissance 
ait protesté contre le transport des troupes 
du général Chang-Tso-Ling par la voie ferrée 
dé Pékin à Moukden, en contravention du 
traité conclu à la suite de l'insurrection des 
Boxers. Mais il ajoute que les dissenssions 
et les querelles entre le Nord et le Sud de la 
Chine sont l'objet des soucis les plus, sérieux 
pour le Japon de la Chine unie. Mais il n'a 
fait aucune démarche en vue d'arriver à une 
médiation. 

Le premier ministre ajoute que la nouvelle 
selon laquelle un petit corps de troupes de 
l'Entente aurait été envoyé en Sibérie n'a 
pas de fondement: L'échange de vues entre les 
gouvernements de l'Entente relativement à 
l'envoi de troupes en Sibérie, n'a pas encore 
abouti à un résultat définitif. 

La Hollande et les Alliés 
Londres, 16 mars. 

Une information de l'agence Reuter dit 
qu'il y a des raisons de croire que, dans sa 
réponse à la note des Alliés, le gouverne-
ment hollandais offrira de conclure un ac-
cord conforme aux grandes lignes du modus 
Vivendi proposé par les Alliés mais à con-
dition . que les navires hollandais ne soient 
pas forcés de naviguer dans la zone dange-
reuse. 

Les Alliés ne seront naturellement pas en 
mesure de consentir à cette condition. 

Ce que disent les Ffîwiers aillais 
rapatriés dlliemagne 

Londres, lfi Mars. 
Des civils, rapatriés d'Allemagne, qui sont 

sont arrivés à Londres, la nuit dernière, don-
nent de terribles descriptions de leurs souf-
frances. L'un d'entre eux a dit : « Au début 
de la guerre, ce fut un enfei* Nous fûmes 
d'abord frappés et traités comme des chiens. 
Si nous n'avions pas reçu de la nourriture 
d'Angleterre, nous serions morts de faim. » 

Un autre, auquel on demandait s'il n'y avait 
aucun symptôme de révolution en Allemagne, 
a répondu : « Les gens ne semblent pas avoir 
le courage de se révolter. Ils sont maintenus 
sous le talon de fer du militarisme, et la 
puissance du parti militariste est plus forte 
que jamais. J> 

Pendant leur voyage de retour, les prison-
niers n'ont rien reçu à boire, Hn à manger, 
pendant vingt-deux heures. 

îsies 
se Riszten! en grève 

Madrid, 16 Mars. 
La Gazette Officielle, dans un numéro spé-

cial, publie un décret aux termes duquel lès 
services télégraphiques du royaume sont mi-
litarisés. En exécution de ce décret, le gouver-

nement a fait évacuer et occuper militaire-
ment les bureaux télégraphiques de toute 
l'Espagne. Pour le moment, tout envoi de 
télégramme est encore suspendu. 

Une certaine agitation se manifestant par-
mi les employés des Postes, on laisse enten-
dre que le gouvernement serait disposé à 
appliquer les mêmes mesures dans cette ad-
ministration. 

La Situation en Russie 
L'intervention allemande en Finlande 

Berne, 16 Mars. 
L'agence Wolîf, pour justifier l'interven-

tion allemande en Finlande, publie la note 
suivante : 

« La garde-rouge de Finlande reçoit chaque 
jour de Bussie du renfort et du matériel. Il 
arrive incessamment des troupes, des armes 
et des munitions. Le 6 mars, sont passés, 
d'Helsingfors, trois vagons d'obus, six de ca-
rabines, plusieurs vagons de fusils et un 
grand nombre de mitrailleuses. 

« La garde rouge de Finlande reçoit chaque 
plus de développement,- rendent nécessaire 
une prompte intervention de l'Allemagne. » 

L'arrestation de snjets anglais 
aux îles d'Aland 
Londres, 16 Mars. 

Suivant une information de l'agence Beuter, 
le ministre britannique à Stockholm a pro-
testé auprès du gouvernement finlandais, 
contre l'arrestation de sujets britanniques 
dans les îles d'Aland. 

Les conditions imposées 
par les empires centraux 

# Bâle, 16 Mars. 
Les journaux allemands précisent les con-

ditions imposées par les empires centraux à 
la Roumanie. Elles comprennent une prolon-
gation du traité de commerce, conclu avant 
la • guerre, entre la Roumanie et les autres 
Etats, mais avec certaines modifications, dont 
la suppression ds la clause de la nation la 
plus favorisée ; engagenftnt de la part de la 
Roumanie à mettre à la disposition des em-
pires centraux les excédents des denrées ali-
mentaires de tous genres, aussi longtemps 
que les empires centraux tiendront à jouir de 
ces excédents, et un engagement analôgue en 
ce qui concerne le pétrole. 

Les empires centraux n'exigeront cepen-
dant pas un monopole du pétrole brut. Par 
contre, ils se réserveront lé droit de raffiner 
la majeure partie de la production pétroli-
fôre de la Roumanie. Les empires centraux 
s'assureront des garanties pour que la Rou-
manie ne puisse tenter aucune vexation ou 
chicane pour les transports par chemin de 
fer. Enfin, ils assureront la libre navigation 
sur le baë-Danube, des Portes-de-Fer jusqu'à 
l'embouchure. 

Les rares objections de principe qui Je-
taient timidement fait jour dans quelques 
orfjanes de Gauche contre l'union de là 
Courlande avec l'Allemagne ont complète-
ment disparu devant le fait accompli, que 
tous les journaux accueillent avec une satis-
faction déclarée, sans dissimuler leur espoir 
que ce premier pas dans la voie de la ger-
manisation de la Baltique sera bientôt suivi 
d'autres mesures analogues. 

Le départ dn général Berthelot 
et de la mission française 

Jassy, 14 Mars, vid Salonique. 
A l'occasion du départ dU général Berthe-

lot avec la mission française, une délégation 
du Parlement roumain lui a remis une 
adresse d'hommage que lut avec voix frémis-
sante d'émotion, M. Delavranca, ancien mi-
nistre. La scène fut profondément touchante. 
Roumains et Français pleuraient. 

En proie à la plus vive émotion, le général 
Berthelot répondit en exprimant son admi-
ration pour la vaillance roumaine qui aug-
mentera son affection pour la Roumanie et 
l'empêchera toujours d'oublier la grandeur 
de l'épopée qu'il a vécue au milieu du peu-
ple roumain. Le général a ajouté : La France 
ne permettra pas l'oppression de la Rouma-
nie. L'indépendance et les aspirations du peu-
ple roumain seront défendues et menées à la 
victoire sur le front occidental où l'humanité 
devra défendre la cause de la Roumanie. Elle 
est la cause des Alliés et leur victoire sera la 
victoire de la Roumanie. 

LA GUERRE EU ORIENT 

Sur la Front da lacédoîne 
Communiqué français 

Paris, 16 Mars. 
Communiqué de l'armée d'Orient, 15 mars S 
La journée est marquée par des actions 

d'artillerià réciproques sur la presque tota-
lité du front. 

Pendant la nuit précédente, l'artillerie en-
nemie avait violemment bombardé Monas-
tir au moyen d'obus asphyxiants qui ont 
fait une Quarantaine de victimes parmi la 
population civile. 

CWfOT AMÉLIORER SON TEINT 
AVEC DE LA CIRE 

Un mauvais teint, épais, blafard, ridé, est 
dû à l'acpumulation de plusieurs couches de; 
tissus morts ou d'écaillé sur le véritable épi-
derme. Le véritable épidémie doit toujours 
être protégé par une couché de cette pellicules 
morte et transparente qui se renouvelle con-
tinuellement par en dessous. Lorsque ce tissu 
est renouvelé en dessous, la couche en dehors 
doit tomber ou être enlevée. Quand ceci n'est' 
pas fait, une couche épaisse et imperméablsi 
se forme graduellement, bouchant les pores,, 
cachant dessous le joli teint et ridant en même 
temps la peau du visage. Pour rendre au teint 
sa beauté originelle et le préserver, ce tissu 
mort doit être doucement ramolli et enlevé» 
par un dissolvant émollient tel que la cirei 
aseptine. un peu de laquelle doit être appli-
quée avec le bout des doigts chaque soin 
avant de se coucher. Les résultats de ce trai-
tement sont étonnants ; les personnes oui 
s'en servent semblent rajeunies de 10 à 15 ans 
au bout d'une semaine'. Son usage régulier, 
employé au lieu de crèmes absorbées par la 
peau, qui en se desséchant là durcissent, est 
très recommandé ; c'est la plus sûre garantie 
d'une longue jeunesse et d'une beauté du-
rable. 

LA GÏRE ASEPTÏNE 
, peut être obtenue à • 

Marseille' dans les maisons suivantes : Phar-
macies André et Lieu^ier, 9, rue Pavillon 5 
Anastay, 3, rue de l'Arbre ; Beauchamp,-
5, cours Saint-Louis ; Tranchier, 15, rue Col-
bert ; Goûtai, 10, cours Belsunce ; Guigard* 
11, place Castellane; Lavire, 46, rue de Rome; 
Raybaud, 7, rue de la République. 

Au prix de 3 francs la boîte 

Succursale ds Marseille, 5§, rue St-Ferréol 

Paie sans frais tous lès OQUFOMS 
à l'EGHEANoE * D'AVRIL -

CONSTIPATION 
En se couchant 

Un seul GRAIN 
MIRATON de la SOURCE 

Effet certain au réveil 
3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 

Pharm. ou franco contre mandat de 3 fr à 
Etablissements MIRATON, à Ghâtel-Guyon, 

Lire aux annonces, l'article très intéres-
sant concernant .la grande marque française! 
LA MENAGERE, Boisson Rouge 

.LE-NÂO OEORAS9B 
vnre BT ss-ew 
TOUS a&YAUX 

COMMUNICATIONS 
Ouvriers tailleurs pour homme* et dames.- — 

Aujourd'hui, réunion, h 3 heures. 
Mécaniciens brevetés pratiques. Réunion au-

jourd'hui, à 6 heures du soir, 91, rue do la Eéi»u-
blique, bar Gaston. 

Ouvriers confiseurs, pâtissiers et parties simi-
laires. — Eéuaiion demain, & 9 h. 30 matin, 
Bourse du Travail. 

Ouvrières d'industries du vêlement. — Demain 
à 6 heures du soir, salle 18, Bourse dra Travail, 
Conseil ; revision des salaires. 

Syndicat des bijoutiers et parties similaires. — 
Le Conseil avise ses camarades de passer à la 
Bourse du Travail, salle 12, à. partir de demain, 
une permanence sera étahlie, de 7 à 8 heures du 
soir pour communication concernant les Intér&ts 
corpoTatits I 

Société Départementale d'Agriculture. — Réunion 
mensuelle mardi, à 2 h. 30, rue Venture, 19. 

Personnel de l'outillage électrique et hydrauli-
que de la Chambre de Commerce. — Dans sa réu-
nion d'ayant-hler, au cap Pinède, le personnel a 
décidé d'adhérer au Syndicat des métaux et de 
taire le nécessaire pour gue satisfaction soit don-
née à ses Justes revendications. 

yeasRe DU MM t HORS GOHCOUSS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation û$ 
toutes les personnes" atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER. le réputé spécia-
liste de "Paris, 63, boulevard Sébastopol 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues? 
études et de nouveaux perfectionnements,, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux màlades une 
preuve immédiate de ce résultat garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite tou-
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes où il fera gratuitement l'essai de. 
ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Tarascon, 30 mars, hôtel du Louvre et Poste. 
MARSEILLE, 31 mars et 1" avril hôtel des 

Négociants, cours Belzunce. 
Brochure franco sur demande à M. J. GLA« 

SER. 63 boulevard SébastoDol. a Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR OEPLAe 

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

la ' 
Grande Métropole Horlogere 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement k 
Jean BENOIT Fils 

HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DoubS) 
qui vons enverra contre 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré \ 

Maison de Confiance Fondée en 1791 
La plus Importante Maison 

vendant directement aux prix ik fabrique 

AVIS DE DECëS 

MM. les membres du Grand Cercle de M 
doliette sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté collègue VAGHIER Césaira. 



DEMAIN LUNDI 
18 MARS 

continuera la 

OGCASSO 
à Saisir de Suite 

en LAINAGES uni?* et famtaîsSe, SOIERIES, TISSUS 
légers de coton, sîmâîî, ete., COSTUMES, VETEMENTS, 

.SfUPES, CHEMISETTES, l»EIGNOIRS, JUPONS, 
CHAPEAUX, COLIFICHETS pont* «ames et Fillettes. 

fcrt» «l>*...Afti...JHh ékm *im ma. ,1g. .mfta. mai, «ti « «« un ftn m,m nm, mn 

Les riches Modèles de haute couture de Paris 
sont exposés dans nos Salons du '28 étage. 

AVIS IMPORTAIVT Les acheteurs prévoyants et sou 
clous de leur Intérêt doivent se 
ii&ter a faire leurs achats. 

^Siss^-3, da Docteur CHALK 

Poudra de Riz UQUIDE\ 

~~*^°**î ïâCHES DE i«StO!& . 
avœ b mtoa twilBS m rtm<!> ibscrla OM 90UH« i'w.A 
r
^Si4fr.et6fr.f-.t^.0CTCMMW.oÇ'fln,(«r. S 

vraTESaostoiHEs aanmaiw, Parfumeries etGrandaMagasiot. 

23 ulletin ï^iixa.Ta.cieï' 
Parti, /« âfws. — Bien que nous soyions en fin 

de semaine, l'amélioration continue sur notre place. 
Les demandes sont plus suivies et les offres dimi-
nuent sensiblement. Nos rentes conservent leurs 
bonnes dispositions et les actions de nos chemins 
de 1er «t do nos banques sont soutenues. Sur le 
groupe russe, peu de variations. Voici quels sont 
les principaux chapitres du bilan du Crédit Lyon-
nais arrêté au Si Janvier 1918 : espèces en caisse 
et dans les banques, 7(i7.006.547 fr.; portefeuille et 
Bons de la Défense nationale, l.560:U4.551 francs; 
comptes courants, 543.267.413 £r.; avances sur ga-
ranties et reports, 193.729.167 fr. Au passif : dépôts 
et bons à vue, KS.52S.272 fr.; comptes courante, 
1.469.189.669 fr. comptes d'ordre ©t divers, 94.780.010 
francs. 

iervsllleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 16 
Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine , 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

A l'Inouï Tailleur 

EPILEPTÏQUES 

! . MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander an Laboratoirel 
da Sud-Est à Saint-Priesl (Isère) les preueesç 
gratuites do la guêrison de L'EPILEPSIE eti 
MALADIES NEJiVEUSES même déscsvérées.Ç 

Demandai EEQNTHS8 
BIJOUX et CRF&VRBRHE 

Sis 4m Prix, S5 MUailltë d'Or au Cncewt 
t, vmtmteir: F3AHC9 TfiSff ILIUSÏBÉ. 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gSno ni interruption 
de travail; un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, commb l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés Ici. 
. Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les a nos lecteurs, en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs ahnées, et 
qui recevra à : 
Apt, dimanche 17, hôtel du Louvre. 
Cavaillon, lundi 18, hôtel Terminus. 
Tarasson, mardi 19, Modem' Hôtel , 
Salon, mercredi 20, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 21, hôtel de la Poste. 
Ponî-Sî-Esprït, vendr. 22, hôtel de l'Europe. 
Avignon, samedi 23, Régina-Hôtel. 
MARSEILLE, dimanche 24, hôtel des Négo-

ciants, 33, cours Belsunce. 
TOULON, lundi 25 et mardi 26. hôtel du Dau-

phinôjk rue Berthelot. 
SiGteroA; mercredi 27, hôtel des Acacias. 
Aix, iéa'di 28, hôtel du Louvre. 
Portais, vendredi 29. hôte] du Cours. 
Manosquo, samedi -30, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 31, hôtel Boyer-Miste. 
Forcalquier, 1" avril, hôtel des Lices. 
DEMEURE. 52 boulevard E. Quinet PARIS* 

ETAMïVIL 
L'état clvU a enregistré, dans la journée d'hier, 

19 naissances, dont 4 Ulégi-times, plus 53 décès, 
dont 6 d'enfants. 

Trifaine dha T^swail 
■ wi Demandé a la maison Thiéry et Sigr&nd : 

1° un bon garçon de magasin sachant faire les 
giaces; 2" un jeune homme de 15 â 16 ans pour les 
courses, présenté par ses parents; 3" de bons ou-
vriers pompiers et pompi&res. 

■ VIA. Il est demandé des ouvriers meuniers. S'a-
dresser aux grandes minoteries, à Fèvesùe-Franco. 
usine du Merlan. . 

VIA. On demande des ouvrières llngères, rue de 
la République, 46, au 3\ devait. 

'intestin pour les soins fatimes de la femme 

Exigez la nouvelle 
forme en compri* 
mis, très ration-" 
nelle et très pra*> 

tique 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette 

Jnbol Vous enverra ses 
petits ramoneurs. 

L'OPINION MÉDICALE: 
• En On de compte, la produit désigné sous le nom de Jubol constitue 

un ensemble fort bien combiné U agents, actifs dans la thérapeutique 
Intestinale. Avec lui. on lutte efficacement contre la constipation chro-
niaue. on rééduque l'intestin, on améliore la digestion et. de plus, on 
prévient le développement de l'entérocolite Voilà, cènes, un beau bilan 
et de quoi fixer l'attention des médecins et des malades sur un médl 
camem qui. depuis plusieurs années déjà, a fourni les preuves d'une 
réelle efficacité. • D' JEAM SALOMON. " 

do la Faculté de Médecine de Parla. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris et tojite 
pharmacies. — La boite, franco 5 fr. 80, les quatre, franco 22 Ir. 

Comme une fleur, par la GYRÂLÛOSE 
L'OPINION MEDICALE : 

• La -Gyraldose, dont la réputation mondiale s'accroît tous les 
jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver de rivale 
dans tout ce qui existe et a été préconisé jusqu'Ici; il est en 

«effet impossible de rencontrer une association a la fois aussi-
coïr"s>lète =et .aussi judicieuse de tout^ce qtui était aussi nécessaire • 

D* DAdUE, -de la Faculté de Médecine de Bordeaux. 1 

Etabllss" Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris et ttes phanm. La 
fr, 5 r. 30; les 4, f», 20 T.; ta-g-de botte, f°, 7 r. 20; lés 3 boites. f°, 20 t. 

vw, On demande- Jeune homme pour faire les 
courase, Astran. 8, rue Pa.pere. 

VIA. ' On demande un bon détormeur de lisses, à 
l'usine-Charpin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 

wv On demande ouvrier teinturier, 10 fr. par 
Jour, travail assuré, et une ouvrière repasseuse en 
teinturerie, chez Favre, teinturier, 47, ruo Natio-
nale. 

wv On demande des ouvrières et (leml-ouvrières 

pour' la robe flou, au Progrès. S'adresser chez 
Mme Oros, 27, ruo Va.com. 

wv On •demande un apprenti ébéniste payé de 
suite, 18, rue de la Croix. ' 

VIA On demande bon fraiseur, de talons. S'ev 
f dresser, 30, ruo du Muguet. 

wv On demande des apprenties tailleuses hien 
payées, 39, ruo de la Paiud. au 1".. 

vu On demande très bons appléceura et bonnes 

pantakmnleres, chez M. Plnel, taiUeur, S, rot 
Coutellerie. 

wv On demande des coupeurs et un deml-oo» 
vrier finisseur cordonniers, 38, ruo d'Italie. 

WA On demande homme de peine, travail assura 
aucun chômage. VolT salon décrottage Castollaneu 

WA Célibataire da 40 ans sachant grec, français 
et anglais demande emploi quelconque; bonnes 
références. A. Marcopoulo, 3, rue Beauvau, ». 

OCCASIONS INCOMPARABLES A TOUS NOS COMPTOIRS 

'BRIE BTSIEIIQDB DES ALLEES 
M. Baille prévient sa clientèle qu'il vient de recevoir ton grand choix de Lits 

tout ouivre et Lits riches : noir, ivoire et vert olive. 

EXCEPTIONNEL 300 COUPES TOILE DE JOUY 
Sofdées très bon marché 

Assortiment eomplet de Coussins fantaisie 

STOCK IMPORTANT EN COUVERTURES TRICOT ET MOLLETON 
SPÉCIALITÉ DE CANAPÉS A TRANSFORMATION 

CHAISES '-LONGUES, POUFS, VOLTAIRES 

Maison de confiance recommandée 

La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 
attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent plus fréquentes. Le Goutteux, bien portant entre les accès s'anémie à ce 
moment, perd ses forces, et c'est alors que surviennent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : , 
1» La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, dé-

formations, tophus, ankyloses ; 
2° La Goutte viscérale dont le siège des nianiiestalions est le cœ""ar, le cerveau, 

les reins, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITEMENT de la GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner l'accès de Goutte ei> 
appliquant un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou-
leur. Il se produit ce fait que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont Us progrès insensibles prépa-
ient un réveil terrible. 

Or, U faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y par-
vient sûremeoit et rapidement par l'emploi du 

DOLOROSTAN (Ote-tfoiileurs) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès a son actif et dont l'éloge 

n'est plus à faire. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Scialique, 
Iihumattsmes. Gravelle, Arihrilisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARI-
NU EH en frictions et massages matin et soir (le flacon, 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : leflaeon, 
6fr BO. Expédition franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUEV1E du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste da 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notioe franco sur demande 

58, rue Saint-Ferréoi, 58 

iRjlNPE ¥ÊÏTË RÉCLAME' 
Des Nouveautés de la Saison 

BLOUSES - PEIGKOÎRS - LINGERIE 
Bonneterie pour Dames 

LA PLUS INPORTABTE 'SPE3IAUTÊ h IMftSESLIE 
de Robes, Hanteaux s! Chapeaux 

pour Oarçannefs et FiiisfissjGiiî faits eî sur mesure 
Moire &S30?!i82î â'ÂBïiGLES pour Mm MMiM 

est soi complet 
On donne les Timbres-Rabais verts 

Les Viticulteurs qui emofoient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés de toujours exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

m Frères, 40, Allées Lafayaiie, TOULOUSE 

neuves | SUSS ACHETEUR au 
ou s comptant de tous modèles 

usagées i il bras ou au moteur 
TETAZ, 19, quai Moulinatte, BEGLES (Gironde) 

SIROP INFANTILE dlIIÉ^ÉRlcoNVurt^ÔNs' 
TOUX, CROUTES .de LAIT, RA3QUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Eo veata partout. DépJt iPilioMSILHAS, 8, J. Usilhaa. Se méfier dsa imiUtioas 

irsaiiisDoin de Mardgsss 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Le mardi 19 mars 1918, à 
10 heures, il sera procédé à la 
Mairie de Martigues par le re-
ceveur des Domaines, à la 
vente ' des issues a provenir 
des ovins algériens ou autres 
qui seront abattus a l'usine 
frigorifique de Marignane en 
1918. 

Pour les conditions, consul-
ter les affiches et le cahier 
des charges déposé au bureau 
des Domaines de Martigues et 
chez M. le sous-intendant mi-
litaire, chef du l°r service de 
l Intendance à Marseille. 

Le receveur des Domaines, 
IMBKRT. 

asonsieur AUE5ÎV prévient la 
Hl clientèle de MM. Strauch 
et Delort, 1 B, cours Devil-
Uers qu'il a loué l'emplace-
ment du bureau pour faire le 
commerce de savons en gros 
•et produits divers, sous la 
raison sociale Aubry et C". 

La correspondance de M. 
Strauch devra donc doréna-
vant lui être adressée boul. 
au Collet, 15, à Bonneveine, 
et celle de M. Delort, 20, rue 
Marignan, à Marseille. 

AUBRY et C». 

Î^CHiESgeVrrendrfî 
rue Longue-des-Capucins.. 

nu de bois de pays 
— Ull garanti, 50 c. le 

Kilo, rue du Baignoir, 8. On 
porte à domicile» 

E 
à 4 kilomètres 1/2 de Mimes, 
route de Beaucaire, près du 
Vistre. 

comprenant -Maison de maî-
tre, parc, bâtiments cie ferme, 
potager, contenance 104 hecta-
res dont 20 en vignes, 72 en 
terres et 12 en marais. 
/ S'adresser à M» Flalssier, 
notaire, 4, place de la Maison-
Carrée, à Nimes. 

Mat de lieux Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
'Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

jer flîfSÇ M. Silvano ayant 
I HWlO vendu son bar-meu-
blé, rue Félix-Pyat, 176, à 
Mme veuve Bertello, opp ch. 
M. Campredon, r. Auphan, 21. 

<er iiiin Le meublé-bar, rue 
I Mïflo Gustave-Ricard, est 
vendu par M. Roux à pérs. 
dés. d. acte, par intermédiaire 
de M. Giraud. Opp. chez M. 
Roux, vendeur. 

ENCHERES PUBLIQUES 
de 50.000 kilos' foin de qualité 
loyale et marchandeen maga-
sin, S, rue Auphan, où on 
pourra les visiter samedi- et 
lundi prochains dès 8 heures. 

La vente se fera dans le dit 
magasin, le lundi 18 mars, à 
3 heures, par lots de 1.000 kil. 

A. GUIGOU, 
courtier assermenté 

39, boulevard de la Major 
est seule successeur de la So-
ciété Vincent Guteu et ses fils, 
fournisseurs de navires, et 
a l'honneur d'Informer ses 
clients et amis qu'elle n'a 
rien de commun avec toute 
autre société similaire en for-
mation. 

Caissiers - Eséafters 
demandés, 53, boulevard Ra-
batau, aux pièces, hauts 
prix. 

PRAIRIES AJT^st 
ser rue de la Madeleine, 15, 
Mme Imfernet. 

• U|C Par acte sous-seing 
H8M privé, en date du 8 fé-
vrier 1918, enregistré le 14 
mars 1918, MM. Aubry et 
Strauch ont formé une So-
ciété eu nom collectif, pour 
l'achat et la vente des savons 
et produits divers, sous la 
raison sociale Aubry et C, 
dont les bureaux sont situés 
ô, Marseille, 1 bis, cours De-
villiers. 1 

lignite, an-
thrac, -ovoïdes, 

tarif munie. Voillereau, rue 
Haso, 22, tél. 23.05. 

rtai donne logement et moi-un tié légumes daas villa à 
ménage sans enfant. Se pré-
senter le matin, à partir de 
lundi, rue> Longue-des-Capu-
cins, 9, au 1*. 

qm rtviesi toujours, ptêk à bsire, és 6 à 7 cestuaîs h iïtre, sskasi in'as h prépare STSC «u «sus sacre 

me Française * La. Ménagère f 
ei! la plus mcksss éss Baissons de îa&Ie S la plus savoureuse, la phi tccaocïsps. 

EiSe esî gsrsnlse saine. 
Elle se prépare issiasIaaéaieB! te tin fût, me hosUnnc ou tosi auîrs rédpiesl. 

Ménagères économes,- fô „ _ _, » „ 
buvez u Bùissott Rouge ha Ménagère 

En vents dans toute la France dsas Im seules BoaaeS Kaisoos. 
Le grand flacoa pour faire S0O/S1O litres de Boisson Rouge . . 4 fr. 75 
Le moyen flacon — 50/55 — — 3 fr. » 
Le petit Hacoa — 25/30 — — ï fr. 80 

<S«,f»Mrf «f» iiO,s'£vh1/> • La lacon d'extrait est logé dans mie boito qui contient un Boa-Prims dont une 
«Mi yi i<se ugf nantie . p3tita qttantitô donne droit à une belle montra pour homme, un bracelet or-dou-
blé pour femme ou fillette, au cïoii, ou à un aajniflqno couvert do table Louis XVI en màtal arganté. 

Contre un mandat-poste de 2 fr. 25 envoyé a la Maison ALBT et C", a Toulouse, vous recevrez franco et recommandé 
le flacon pour faire 2& litres ; contre 3 fr. 60»-celni pour faire 50 litres, et contre 5 fr. 50, celui pour faire îOO litres. . 

SAVON i fx.B7Lo^ *io 
Postal 10 kilos : 19 francs 

(Mandat d'avance) ca 20 fr.' contre rembours. 
Huiie de table 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Colhert), Marseille 

.ACHAT CEES 

X, DIAMANTS 
Vieux Dentiers 

. MEME BRISÉS 
L'Epi d'Or, 101. r, de Roms 

C OMMISSION ordinaire Pou-
drerie Toulouse, alimentant 

20.000 pers. *nv., invite fabri-
cants, producteurs, négociants 
offrir prix toutes denrées ali-
mentaires. 

2 o flîJJf* Le meublé, rue de 
AÏSO la Rotonde, 5, ven-

du par M. Baudin à pers. d. d. 
l'acte. Opp. Agence des Al-
lées, 40. 
CïiUiiMlC italienne ou fran-rOTOriL çaise, robuste et sé-
rieuse, de '5ty à 60 ans, est de-
mandée pour s'unir à ouvrier 
capable. Ecrire Cbastan, écri-
vain, rue St-Carmat. 

FONCT. 1 mobilisable, dé-
sire louer app. 5, p., 

gaz, élect., quart. Paradis, 
Rome, Castellane. - Ecr. San-
doz, 276, rue Paradis. 

ES FAISAST L'ACHAT DE VOTEE 

Chaussure Nationale I 
ADAPTEZ A CELLE-CI 

LE 

RESTAURANT bienVeméu-
blé, rue Ste-Anne, 4, place 
Victor-Gelu.. Derdanis Cons-
tantin. 

ET LE 

TâSi Toupoaef "latioial" 
vous économiserez 

TROIS ressemelages 
Seule la marque NATIO" 

NAfL donne toute garantie de 
soliditô et de duréo. 

REFUSER LES IMITATIONS 

Kaiïufacture Française ds Caaatchouc 
OULLINS-LYON (Rhône)' 

Dépôt à Marseille : A. GA.H0DTE, 05, ca Lientanfl J 

En vente ohez tous les épioiers » 
Le déjeuner «'« AU LA.MCÏER " O fr, SO 

Aliment national reconstituant " sucré " 
Chicorée du Nord " Au Lancier " Bouillon Fournier 

Savon de ménage "■ Au Lancier " 

POMMES DE TERRE semen-
ce et consommation, Beau-

vais, Early, Hollande, saucis-
se impérateur, fin de siècle. 
Env. rap., gr. vit., logées fr° 
dom. dep. 50 kil. et au-dqs. Ec. 
A. Terrassie^ Sauzé-Vaussais 
(Deux-Sèvres^ 

jeu-ESVIPL0ÏÉS rfeï"^ 
formés de la guerre ou retrai-
tés, munis sérieuses référen-
ce:.;, sont demandés dans ma-i 
son de commerce importante. 
Ecrire Paul Emile, poste res-
tante, Colbert. 

FfGOEStr^antf^.-, 
la caisse de 10 ldl.-^,jlercjî ix 
spéciaux pour quanf. i„„0. 
Maggi, 41, boulevard "~itl-
baldi, Marseille. ^° 

OUVRIERS niersî'fuf^^ëi 
monteurs pour chauffa--.! .en-
trai sont demandés Soc. on. 
des Etablissements Pas. et 
Sauvaire. 78. rue Cherct.a;]. 
BSOSOI BTO chambres,- salles 
IflCUoLtd à manger, bu-
reaux, toilettes, vente,' achat, 
échange, 5, r. du Lycée. 1". 

ON TIENDRAIT fants" dans 
famille sérieuse à la campa-
gne. Ecrire 9, rue Protis, Mar-
seille. 

gendarmerie. RElïOTiE douane ctu -oc-
troi est demandé pour em-
ploi de concierge, surveillant 
ateliers. S'adresser 31, rue 
Charras, de 9 h. à 11 h. 

QU PINTQ VENDE . 
oritai el EnsBlaoes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

NAM, place Prélecture 1 
MARSEILLE 

Cure de Printemi 
Voici le Printemps, et déjà les bourgeons com; mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la 

Santé, car de même que la sève dans la plante, le 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENtiE de l'Abbé 
SOURY, composée de plantes inoflensives, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien définies, est le 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. 

'La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait 
circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avec la 
JOU VENCE de mhhè SOU RV 
C'est la GUER1SON CERTAINE, HH sans poisons ni opérations, de lentes 
les Maladies intérieures de la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Perles blanches, Troubles de 
la Circulation du Sang, Hémorroï-
des, Phlébites, Varices, Etourdissements, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
lion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr 8 S franco ; -4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé ft la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bisa exiger ia Véritable JOUVEH&E ds l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

fNotice contenant renseignements gratis) 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT : Constipation,- Vices du sang, Maladies 

de la peau.Oombat Jtesaccidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appelit, force, santé, 3 fr. 
toutes ptaarm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Ph'» Principale; phi" Bel; ph" Ce-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phi" Chaire. — 
ARLES : Ph" Maurel: ph" Longuet. 

L'ANTICOR BRÊLAND enlève le germe des cors: 1.30, f°1.60, 

3 COUPES DE BOIS Pins à 
ven-

dre, environ des Arcs, 5.4O0 
billots, 2 mètres débusqués, et 
132 gros pins sur pieds. Au 
prix coQtant, 15.000 fr. S'adr 
Andréïs, 33, r. Smolett, Nice. 

[UNSSEUfï pfdvettrAvl 
gnon de préf., pension com-
plète dans famille. Ecr. abon-
né 213, Colbert, Marseille. 

A VENDRE 'ARC*M courant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

SAGE-FEMME 
es 40 francs Place enfante. 

Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M- Arnaud, boul, Made-
teine. 59 

DRAPEAUX naires toutee na. 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
.40. rue des Minimes. 

35, r. Auphan ; MARSEILLE 
Postal 10 k, 25 fr. contre mandat , 

id. 26fr. contre remb' 
Savon garanti non silicaté 

Ecrire pour gros et demi-gros 

MUSICIENSI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 

.ZIERES, place de la Bourse. 
Ul, à l'entresol (nouvelle adres. 
'sel - Prix trAo réduits 

À-

clé à pompe avec 
anneau, des allées 

.dè Meilhan au marché des 
Capucins. Rapport. Pontier, 

■°iiiii»nii^.^,y^5£^Lj°-
Le cêrant t Vrcroa HEYRiES 

Imp. Stér. dn Petit Provençal 
ne de la Darse, sa. 


